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Voici lagid.eg 4titnouveauté dujour. C'est bien oi ttt quelque ch-e r- nouve:u t t t'tut
Catéchisbue Liturique ptblié etn CaIala. C'était une laeine regrettable et qui unt-ail
paIs très f:eile emblter ependat. N'uts snuines doie heureux de pouvoir frir en ce
ioment at public Canadien ui petit opuscile à la iMIrée le toulesl. itlligenees

et qui peut-être va itnuge totite une 5éie d'pvages plus considétables, tii ce
geire,qui pataîtront pri obatblen it tdtnSMI aVeni- pui ou mitoini.éloiguné, iaittentaini
que la glace a été brisée. Le cadre des publications eaudiennes lend natullemenu
à s'gandir: avec les besoin de la ppulait in. Noi. n'aurons qu'à nous e féliciter
s'il est toujours rempli pia des travaux aussi sérieux et tuilesquep tétend l l'être ntr
Petit Cattechi mte Lituryique.

Nius tenis jue ce' livre scea :U re; :t' etmprlessemenit l tite- le iaison-
d'éditeation auxquelles il est toit (-Pe-iani lemei l dédié. C'est là su iaplae naturelle.
niai s il levra être égalemnut bien reçu par .,tous le tholiquesu d la Proviie, iit-''
Petit Ctéchisme est très propre à instruire en très peu de tenps les filèles sur la
Liturgie, cette question si iii portante, qu'on touche de i près et qui e-I géné-al-
mient si peu comprise.

La partie qui traite des Cériionoies (le l'église, et qui en donne nue si claire expliea-
tion miÎte d'être iTmar-qué lgoupt lur es chréiens tièdes pouir qui les îljics nt
touîjIOmurs trop longs et ennuyeux. Elle letr apprendra qite es imis , to-liite- et r-

mêmtes cérénonies qui les ennuient tat, ont tait partout et toujours l'admirat.ion île-
plus beaux esprits et des îlus gatrantds génies.

\lais latissons la parole à l'AluteiIIr.--Sa préihe expliquera inietfx n-a penée.

Ce petit livre est modestement olfeit à no-
Maisons d('Éducation secondaires pour lesquelIe-
il a -te spécialement composéB.

Trente-trois aus de pratique dans ,Il'OEti\re l-
l'Enseiginement" ont appris à "1'Auteur' les
dillicultés iqti'jl y a à inulquer dans l'eri-te
jeunes enfants, les priicipes solides sur les bran-
chiesqu'ortleurenseigne;cette dilliculté,tioiijour
très grande, semble augmenter considirablet
lorsqu'il s'agit de l'Enseignement le I religion
on dirait que l'esprit dt mal ne sait quels moyeus
inventer pour effacer le sou.-enir des leçons uii
des maities pieux et zélés essaienit de graver
dans le 'cœur de leurs élèves: aussi, g-rce à c-
soul1e diabolique, il n'est pas rare le oir ortir
de nos lycies, de nos acaémies, dle nos i.-pusion-
naits, tIes jeuies gens et desjetines persunnes, tIu -
tout en étant bien posés sur toutes les science-s
profanes, et pouvant répondre convenablement
aux questions f'un programme quelconque, font
preuve d'une honteuse ignorance en matière d--
religion et demeurent coutt aux prîemîièr'îs lues-
tions qui leur sont faites sur les obligations i"-
plus élémentaires de la vie chrétienne. Ceti--
lacune, daits lotir éducation, ne doit pas sat-
doute étre attribuée à leurs multres, ab ! comabie:-
abrègent leurs jours et détruisent à jamais leur
santé dans l'ouvre ingrate de l'enseignement ; o i
ne peul, non plus, en rendre nos Maisons d'é.luci-
tion responsables; car il faut le dire, dans iia
plupyari, du moins, ni temps, ni peines, ni fiatigues
ne sontépargnés pourassurer le succès de l'étu-
de la religion.

Cette ignorance si grande et si gî'nérale w!
viendrait-elle pas de i'alfaiiliss-meint de la fou
dans les familles et de l'indilférenîce où sont
beaucoup i- parents pour le bien spirituel d-
leurs enfants? On s'inàfrme de tout touchant
leurs études et leur progrès : lu coimpMi-ence du'-
malitres, le confort des Maisois d'Educatioi, les

pîlaisirs que les élèves peuveint y trouver, 1
tail, l'am ublmnt, la disicpline, llhabilt le-
professeurs et des iii-titutrices, leurs caracte.
tout est passé en sev-re revue. Mais, direct--utî

'-t iltrectrices dl'établists< il-ilucatio..
dites-le mi, comiîuj-n lemères,de i è surtot
s'iniforminiit iles a ptitues pietes dl feurs enfant-
de la poutictualite' avec laqutelle ils accoinpiissemi,
leurs devoirs le chri-tiens et du le'gr'n de t-

conissacs dads la s-cienc. di) la treligiont ?
Avant lontgtempîjis, peut-étr.-, on conisiIirer,
comme perd(lues, les heures emuployées à le' plli,. -
tion de la doctriti cerétien ; tependant,u dn
quelquos annéens, les enfimts qu nious insiruiso -

aujoturd'hu formeront la socité, et, q.Ill
société sera-ce si les coinictions r-ligieiuses il
1' ltorlume et la piat'li de la finît tiîprissellt.

Jie ll'i pas la prtention l'obvier à tout c-
ial; ce desir, bieu légitimie, du rest', serab

nu-dessust di mes firces ; mais j-i viens mettr-
dans les mains des élèves un petit livre qui .l-ur
donnera les connaissances les plus pratiques d-
notre sainte liturgie et qui leur facilit-!ra l'inte,-
l!gence iiles c. réniou-s qui se répttnt si souvent
sous leurs yeux. Il pourra peut-6tre avoir y
chtrmte d'u chaingment aux leçois iuotilienne .

eun servant pour la jeÇoin du dinanîchle à ceux
-pgi ne pourraient cn avoir un me.jillciur.

Il sera aussi utile, je l'esère, aux bonntt,
mères de famiiis et leur procurera un noye n
facile d'instruire leurs enfants et leurs dJ-
mnestiques.
Puisse le Saint-Esprit qui a renouvelé la face d
la terre au grand jour de la Pentecôte, renhpl i
tos eprits et fios ceurs pour nous taire admirer
-t aimer le.s enseigietnents et la pratique le cett'
belle religion catholique dont nous sommes jes
enfants. Puisse aussi la ji-unesse de ce pays -
de ce siècle, devenir les digues enfants de :i
safintt Église en s'eclairant, chaque jour, ai:
flambeau des saintes doctrines et des sublime-
.'evoirs qu'elle nous impose.

:our sacré le. Jésus, accordez.nous cett-
gréce. Amen.
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

CLASSIQUES FRANCAIS LATINS ET GRECS Grammaire de lalangue grecque, par Périclès, ou celui du lu.e et (es arts
M.Natmouiry. 1 vol. gr. in-8 de 150 par Barthelemy.Ouvrage classique.
pages, cartonné........90 ets. In-18.......... ..................... 25 ets.

Accusation de meurtre involontaire Géographie de Virgile et d'Horace
PREMIERES LECTURES pour les' PRINCIPES DE LI..TTÉRATURE commis sur un jeune enfant par un ou notice des lieux dont il est par-

enfants, par le Père ANTOINE, nou- CLASSIQUE accompagnés de mo- de ses camarades, et défense contre lé dans les ouvrages de ces poètes
velle édition ornée de 75 gravures dèles pour chaque genre de littéra- cette accusation, avec notes et no- Nouv. édition, enrichie de 4 cartes
et vignettes, 1 vol. in-12 de 71! turc et suivis de l'analyse des prin- tice historique sur la vie et les géographiques, parMasselin. 1vol.
paes..............................40 ets. cipaux chefs-d'oeuvre de la scène ouvrages de l'auteur (Antiphon), in-,2 de XVI-317 pages. ..... 65 cts.

NOUVEAU LIVRE DE LECTURE française; par TH. Lepetit. in-12 par Rossignol. (Texte grecet fran- NOTA ! Livre rare, et dont nous ne
ou choix de morceaux d'une difi cart................................38 cts. çais en regard). n1-12..........20 ets. possédons qu'unt seul exemplaire
culté graduée propre à familiariser MORCEAUX CHOISIS DES CLAS- Les trois siècles d'Athènes: Le siècle Traité de l'élégance et de la versifi-
les élèves avec le mécanisme de la SIQUES FRANÇAIS à l'usage (Le Solon,.ou celui des lois; le siècle cation latine. In-12 cart.......25 ets.
lecture. à les habituer à la réflexion, des classes supérieures, recueillis et de Thémistocle et d'Aristide, ou La vertu en action. Simples récits des
et à développer en eux le sentiment annotés,par Léon Fengère.(Prose et celui de la gloire ; le siècle de prix Montyon. In-12 cart.,....30 ets.
religieux et moral, par Il. BRA'N Poésie). 2 vol. in-12 c.art......$1.50.
proflsseur de pédagotrie et de mé-NORCEAUX C1OSIS DE CHA-
thîodoloie. 1 vol. iiî-12 de 3(0 T EA U BRIAN), précédés d'une no-
pages. carto.I............50 ets. tiee littéraire et historique; par A.ed

NOUVELLE MÉTHODE DE LEC'- Didier. In-12 cart...............40 cts.
TURE oul'Artd'enseigner aux en- LEÇONS LATINES MODERNES AU XIXE SIECLE
fants à lire tout de suite couran- DE LITT RATLURE et demorale,
ment. par Mme Victor Naslin. ou liecueil, en prose et en vers, des PAR
Edition ornée de gravures. 1 vol. plus beaux morceaux des auteurs
in-12 eart..... ......... 40 ets. le, plus estimés qui ont écrit eni Mgr GAUME

PETITE GRADIA IR E F1iRAN- eette mlaîne depuis la renaissance
ÇAISE élémentaire, par FnEEwn ( des lettres, par Noël et I)elaPla'e. 1 volume in-18 de 419 pages ..............Pr. franco relié 75 cts.
GODEFROY. 1 vol. in-12 eart. 2C0 et,. 2 vol. in-S de 1000 pages........1.00. Les premiers chrétiens faisaient souvent le signu l la croix à chaque instant lu jour: les

PET TE GRAMMIR E des é'ole'. L EÇONS GlECQUES DE LITT(-chrétiens de nos jours ne lu ,ont plus, surtout en public, on le f>nt tellement mal qu'il est impos.Dible d'y reconnaltre le signe de notre lédempteur. Tout prouve quen cela les premiers chrétiens
coliapreitalnt le svs tlie compiet d.. ATU l'. et de morale: par les avaient raison et que nous avons tort. ls ont pour eux les lumières et la sainteté; la pratique des
la cotitugaisont trançaise et li ex- niciimes. 2 vol. iti- (le 700 pages. vrais chrti"ns dans tous i..s siècles, la pratique des docteurs de l'Église, la pratiqule de l'glise elle-

$.00. nième qui ne vit que du signe de la croix, sont des témoignages en leur faveur; au besoin il suflirait
,i . .. pour mettre nos torts en lumiere et leur donner raison lexaminr (lui sont ceux qui ie font pas legraîmlhe et d'application des rè.rles CHO-X DE NAIRATIONS (Narrahi signe de la croix. A cela on obýjecte que les temps sont changés; sans doute les temps sont chan.

rratumnatioales par M. . ones e.rerp/e) tirées de Tite Live, gés, mais la vrité ne change pas. Maintenant si l'on lette les regards sur les raisons empruntées
vol. in-12 cartoînnné ; la douz. Qinte-Curce, Salluste et Tacite à la nature même du sigine le la croix elles donneront encore droit aux premiers cliré.tiens, car, fils

te la poussière, le signe ile la croix est u signe divin qui nous ennoblit; ignorants, le signe de la
2.4. chaque................25 e. par M. F. Dubner. In-1 art.50 cts. croix est un livre qui nous instruit :pauvres, le signe de la croix est un trésor qui nous enrichit;

NOUVELLE R-RA MMAIRE FRAN- CORNELIl TACITI ANNALIUM soldats, lesigne le la croix "st unearne qui dissipelrenneini ; voyageurs pour le ciel, le signe(de la
E ' é u ls e I' REI.IQUI2E. îî'. iox'e latin). pu!,lw . croix est ln guide qui noirs conduit. Le Signe de la croix c'est le paratonnere du monde.

Ç La raison,, l'liotnur, la liberté nou commandnt le rester lidèles au signe de la croix surtout
langue par AUGUSTE BRAlIIET. ave<' des a2-iriumen ts et des inotes 1avant et après le repas. La prirre sur .s aliments est aussi ancienne que le monde et n'a d'autres
1 vol. in-12 cart 4e........ 4 en francais. par Enile Jacob, iu-18 'liies ui' i'hunanité; faire le signe dle li croix au noint .d eprendre soin repas, c'est remporter

de.00 pages.cart........ e. lun victoire sur le monde, la chair et le dé:non. Il y a néecssilé pour le chrétien le faire le signe
CO U R S D E GR A MMAIE FR A'N- dle la croix, de le faire souvent, de le faire r-soluiment, et de le bien faire, car il faut nécessairemnent

COSE Gond rM 'hitre d -acque l'honme appartienne à Dieu par ce signe, qu'il soitmarqué par ce signe ou qu'il soit marquéÇAISE, ot-)idé sr l'histùiree la C. JU LI I C SARIS <le Bello gailicoau signe du démon. Voilà quelques-unes des idées sommaires développées dans ce livre de Mgrlangue. Théorie et exercioes, par A.- commentariorumn libri septem cum .Gaume ; il contient tout ce qu'il est possible de dire sur le signe de la croix. Le sujet est traité à
BRACHET et J. DUSSONCIHET. Cours libro octavo A. Hirtii. Texte revu ifond; il est amplement développé dans chacune le ses parties et sous chacun le ses aspects. Cet

supéieur 14 .ouvrage est plein dechoses établies sur une doctrine solide; des citations, les faits nombreux em-
supérieur. in- -. art.-.......40 ets, et annote par Roersch, précédé pruntés aux vies des saints, aux Pères de l'glise, à l'Écriture sainte viennent apporter l'agrément

NOUVELLE GRA3DIAMI1RE FRAIN- d'une introduction sur les comren- et la variété et faire lu livrede Mgr Gaume un livre 'le lecture facile et attrayante. il estilésirable
ÇAISE, par A. CH Ass.1. Cours taires de la guerre des Gaules et de voir cet ouvrage se répandre; il fera lu bien là où il.passera, et fortilera, nous l'espérons, lesr , i dmes molles et indecises qui craignent toujours les regards et la langue d'autrui. La forme adoptée
supérieur. 1 volume in-12 de XVI- sur l'organisation militaire des Ro- par l'auteur lui a permis un langage familier quoique toujours elégant.
522 pages. cartonné........) ets.i mains du temps de César. In-12_

GRANIM AIRE DE LA LANGUEI cart.................................60 ets.
FlANÇAISE, ramenée aux prin- FAULES CHOISIES DE PHÈDRE,
eipes les plus simples, par LUcIEN par Alvin, In-12 cart. UI
LECLAIR. Éléments. 1 vol. in-12. EXTRAITS DE CATULLE, Tibulleu
carts............. ...... ............ 1 elts. Properce et MNartial,avec sommai res iO

Exrc iesen rapport avec la gram-|et notes. Texte latin et traduction. m i 9 $ ,ù o pu lacommunion fr $& t$maire 'i-dessus, par MM. L. Leclair In-12....... .........25 cts.e
er Frtiche. i vol. in-12 cart. 20 ets............57

COURS SIMULTAN ÉDE DICTÉES
ET D'EXERCICES GRADUÉS8sur
trînm <'s los parties de la gramnaire
français'. par 'H. LEPETIT. COURs
ELEM ENTAI RE. In-12 cart. 25 ets.

Le e COURS MOYEN. in-12 car-
ton né ............................. 25 ets.

COU RS SUPÉRIEUR DE DICTÉE S
FIR A NÇA ISES en texte suivi, avei
v'ocabulaire raisonné à la suite de
chaque dictée, par TH. LEPETIT.1

Le méme. T ROISIÈME ANNÉE. ini-12
cartonné ................. ...... 40 cts.

COURS THÉORIQUE ET PRA-
TIQUE DE LANGUE FRAN-
ÇAISE. rédigé sur un plan entière-
ment neuf'; par M. P. Poitevin,
ANALYSE LOGIQUE. 1 vol. in-12
cartonne..................40 ets.,

LA GRAMMAIRE FRANÇAISE
philosophique et pratique, conte-
n:mnt la solution de toutes les dili-
cultés grammaticales ; ouvrage uni-
que en soi genre et le )lui com-
plet qui existe ; enrichi de rent
mille exemples formant le plus cu-
rieux recueil de pensées et d'aie- -
dotes ; par Léger NoélI. i fort vol.
in-8 le 696 pages..........$2.50.

ANALYSE GRA.MMATICALE RAI-
SONNÉE où sont développées
toutes les règles de la grammaire ;
ouvrage entièrement refondu et
mis en rapport avec la grammaire
selon l'Académie ; par Bonneau.
ln-i2 cart......................30 cts.

RECUEIL GRADUÉ DE THÈMES
LATINS à l'usage des classes supé-
rieures. Choix de morceaux ex-
traits des meilleurs écrivains fran-
çais. Texte et traduction, par Le-
baigue et Canblot. 1 vol. in-12 de
216 patres.................75 uts.

TITI LIVII AB URBE CONDITA.l
Libri IL. III, XXI, XXII. Text*
revu et annoté ; par J. Roulez,
inî-12 cart........................50 cts.:

R ECUEIL GRADUÉ DE VER-!
SIONS LATINES à l'usage desi
classes supérieures; par Massicault.i
i11-12 cart........................,40 cts.1

Anacreontis odm et fragmenta grtece
et latine, G-r. in-S...............38 cts.

Manuel des verbes irréguliers et dé-
fectifs de la langue grecque avec
des exercices propres à rendre fa-
milières en peu de temps les formes
diverses des verbes, par Henri
Cugnet. 111-18 cart........ ..... 60cts.
Ce inanuel contient trois choses
Un Lexique des verbes irrégulieî-s; des
Exercices sur les formes connunes des
verbes grecs ; et des E.ercices sur
les dialectes.

Xénophon. Anabase. In-18 cart. 10 c.
(Édition classique précédée d'une no-

tice littéraire, par T. Budé.)
Thèmes d'imitation sur les 15 pre-

miers dialogues des morts de Lu-
cien,par Rouzó (corrigé).In-12. 15c.

Panégyrique des Quaratite Martyrs,
par saint Basile. Texte soigneuse-
ment revu; avec analyse et notes en
français, par Dubner. In-12.....7 cts.

rour faire suite a i'Lzcharzst&e médite du même auteur.

Approuvé par Monseigneur l'Evêque d'Autun.

1 volume in-18 de 432 pages................Prix franco 38 ets.

Cet ouvrage ne s'adresse pasà toutes sortes de lecteurs. Il suppose une connaissance paraite
'lu dogme et une foi vive. L'auteur veut surtout venir en aile aux ames pieuses qui s'approchent
l'réquemm nt 'le la table sainte, "n leur montrant dans l'Eucharistie li source et le mo,èle le toutes
les vertus qui, (]ailleurs, doivent être le fruit de la communion. Dans ce but, «j'ai parcouru succes-
" sivemenit, dit l'auteur dans sa prétce, toutes les vertus dont la pratique est le plus indispensable

au chrétien, et surtout à 'âme ieuse dont la vie doit ôtre pour ainsi tire une extension, une con-
tinuation de celle de Jésus. J'ai étudré chacune dte ces vertus dans le cour de notre divin
"Iait re; j'ai cherché d'abord les exemples qu'il nous en a donnés dans sa vie mortelle, puis ceux

"qu'il nous donne encore dans sa vie eucharistique, et j'ai termine par des réflexions pratiques sur
"la inanière dont nous levons les prtiqueraprès lui. Chacun les chapitres pourra servir de sujet
«de médilations ou de lecture la veille ou le jour le la communion.-J'ai mis a la suite une visite au

Saint-Sacrement, ou entretien avec Notre-Seigneur sur la vertu dont on vient de s'occuper."-
Comme on le voit, ce livre peut être utile surtout aux &mes que l'auteur a cetés particulièrement en
vue. Ces drnes pieuses, dont la dévotion est quelquerfois plus alrective que pratique, comprendront
qu'elles doivent se garder de laisser improductirf dans leur ceur le tresor divin qui lait ici-bas leur
unique consolation, de peur qu'elles ne partagent le triste.sort lu serviteur négligent et paresseux.
Telie est du moins la leçon qu'une dme droite, et qui s'édiie de toute bonne parole dictée par un
zèle ardent et éclairA, saura retirer de la lecture anps Vertus cucharistiques.

LJE OHOLEafDEa L68A%
RiußÈDES NATURELS ET SURNATURELS

e PAR

CHARLES DE BEAULIEU.
Brochture in-18 raisin de 36 pages... . ........ .................... Prix franco 10 cts.

Cette petite brochure contient toutes les prescriptions hygiéniques recommandées par les
sociétés médicales et une foule de recettes particulières que l'auteur a recueillies dans les livres de
médecine et dans les journaux, ou qui liont été directement communiqués par diverses personnes.
Voilà ce qu'il ap)pelle' les remèdes nalurels.

Les remèdes surnaturets sont des prières spéeiales et des invocations aux Saints que Dieu a
doués d'une vertu particulière contre les maladies épidémiques. On trouve dans la dite brochure
ces prières et les noms de tous ces Saints et Saintes, avec les invocations qlue la piété et la foi
doivent leur adresser.

Nous félicitons sincèrement l'auteur d'avoir fait ce petit écrit sous cette double pensée. Il s'est
rap el sans doute cette parole lu célèbre médecin Ambroise Paré: 4'Je le soignai, disait-il d'un
ma ade en son vieux langage, Dieu le guarit." De fait, que sont les médecins et les inédeoinet, gi
Dieu n'y met la main ? (L'Ami les Livres.)
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LA3 TT Tr3paix et lat joie, mais pour les cýonserver il faut jti-in ttt 'poiiio at Pe

traiter sont cœur doucement, même spqand il n l.li so ctii-lpiie 'itýS10ivn eei
des fautes ; saws doute alors il faut !-j corrigel
mais le corriger douocemnt, tranquillement. L iqe mo 111ja1-Il
outeur quand elle vient dil! lamour est lat force l' vis1-(fuemasflo-twos

rDORATIION, AN10UR E1IRf-PARA'TION la plus envrgi.qu..(lui >(it lt lu mde l o> pim o eoni- u

be)scoin egalemnct do tuir Son ctuutr lautlarge , t e a ir à%or
oc marche"r rond-*menittias l• serovie do Iliti. irn reul 'sttt to

dvtrles mouvements craintifs et comlpass's, to clii.Ilsfle&utaato ofsl

NOUVELLES VISITES AU SAINT-SACREMENT oxi'été".pastlt"recche"iiu'èo l ilo>Itt oi
m 1nqitieusel. Il iest hont d'aývoir le <ur dur ext1 s- ve àblu 'Ilrgt vi ri.S- 11*!;tg % d

l'Aliri reme t l ,d restoir dans la paix tigro l ls I;iltl> dtI.té ilai vte êK -11oi
p'i-11res lde 1ili gin);Illetion t - l it l nsibilitt': il est ba s rlsIl lItL.n m e o, iI-' 'A

Le R. P. MODESTE lt i e lqiiilsfl 1n,-''
et :e moyen e'est dle les mépriser, de calmer le.,i's cmlri : ' . -c

dphIrs trop vils et les ardeuriis inatirelles à cert.ains -jl no sIl tile .1
ID:E li-AL :[Dn J-F-ST-T S ~~~esp'rois. Faiyez ce que sainte 'l h-erese aippelii t lio.di L o _ rt

Avec approbation de Mgrux -livous entiourenit : ils ma-ttrnt cea solur-11
1.! comptiL.- di,. la n ion liht mlo s. ro t ibu il al I d Ia lw l 11111

Un volume in-18 de XVI-384 pages.................................. Prix franeco 40 ets. MontreZ-vous tou1jatirs bonnes, dlouce:t, mlgr.lcieuwll:l"tlIli %ý- .;
saindans toiv.nt, ul s, et ll ult ileeiotPr .-IL

unti" paia fait-- agalite -I humeu-tr, litins %os r:opporlis *cItoII ( ti p s li
APPitOBATION. autre,le devoirdPla réparation. CaLrs'il est seul,son aecles ojt xtérieuirs apot:- ce calme etu

Maqitre est encore plus abandiinn : s'il est outra- cete e louteuir -joie %,-i vousdv- ios elfor~r qs -l .Il'
gé, son Mitre subit encore, pltu, d'ouItrageýs. Qui ,P'tablir dans votre fune, : faites comme lhDeu, lo ne .pillt ii .- cd. l-laI-111e
donc visiIora et consolera oc--Dieu qu'on délaisse .- os press-z p.as. vu rv er,,, fau jourIs ài-lIem s elti po m VI. "l"'gr la t1l.t%1

L'id-%e de composer de nouvelles Visites au et qu'on insulte, sinon le Prtre qui, par devoir, Ji vousreussirez m.ieux.1tApliort-zliuIls.iildan
Saint-Sacrement après ceýlles, si justemeýnt esti- est sonf G.iir-lien, sont Morateur et >on Vengeur, vosalursmaiase trouible i -iaitat'lion.11, llliar I
mees dle saint Liguori, pouvait 5emb)lýrinoppor- en son nom et en celui dlu peuple ? ela o bscuirei it l raison el l nemn.Ayoz d
tune, sinon pooptes.Cependiant saint Chaque Visite se tormine loar une Invocation la droituire et P--lia loyalos dans Voitr-- pwtl« 1 1f 1 ln , 1p.
Liguori n'an pas fout dit et nie pouvait tout dlire au Sacré-CSur dle Jiýus et aut CSur 1imma);cullé aJgissez en tout bn eit et*m,-met :Capit -ý ooIAn fl 1"1sUr un) sujet si vaste et si abondant : et d'ailleurs die Marie. -11l -st facile d1- pressentfir lat pieuse sIou1mens •td-dpae i -m|..mn
la délvotion n'a-t-elle pas toujours besoin d'ali- ppnsý'e qui a ici inspiré lauteur. D'une part, le à ppo S l) i .11uchit-1n.l iit u
ment, nouveaux, et n'est-il pas d'un grand interèt Goeur adorable de losuis est la source vivanbte »••tmitenbIie lpossèd c.It force î etemv19gueur .1j.1quWioo.p lt i p
pourt les limes de toujours mieux connaitre et ini-puisable des grlces dont Il- TrèsSaniace sont Ile, sign .d- Eamour tgut. èt,«pl.. .S 1,'.
mieuix aimger Notre-Seizneur e ss-hit? iment enrichit nos ames,-et i! n' •rt pas lbesoin lde Teil.•s >..ith·s i cpw les id. . a\log-p.1Neid-Wtii

L'iée e uvrge,-tant ainsi justifit-e, nous rappeler (que JssCrs larmn aite, dans la prenwiepari· dok e l n o;isv.C.'s
ajouterons que, l'exécution l'a heureusement mise en ces derniers temps, que soit divinunur devait- premli -r..s om -rnc ont lti l -l•11t1 d-in:1%, (ux
en lumière.Togute la vie du divin Maitre jqui s.-ùtre, au Saint Autel, le blprn ipaldenuitr,-commfienir le !i; d"ctrleltlt s.- l''rin o- l de-qu al
reproduit à Ipombre du Tabernacle, se déroulp i amour et de notre oreparation. Sales sur .1illa dve:t l:I.oca (Vtlintmllll et i
sous nos yeux dans ses dilrérents mystèr-ems pour iDatepart, le saint Geuir do Marie neiepouvait S;i&nda qfu'i--1l..s lt I-1.1'.«••ù...s ;il-11;..PIpr.•uv Il
solliciter notre amour, notre adoration et notre pas5 être oubliéó en eenedu Tbra l ue c,s entre it\;uIo-!It pis -J.a-v.11,1 tmo.s ài
réparation. N t-e aS dans ce Co)ur imcl ue CAgneau r*-im-lqumontphip;usd..il-tlharme.i.poi

C'est au cœur et aur génie (de saint Auigustin -de Dieu a puis; -le sang qu'il vers.limystérieusýý- stienlnenit he ra-tiquii- dIl-p U ,, e b1.11 . alai:o-II.
que, l'auteur emprunte les élan., et lo*e elusions mlent à l'autel et qu'lil nlous donne en breuvage piet..c'i-t lun.lion vec Dit-il, et fine prangui. 11. .11 .<b-lt
de 1amour que, nous devons à l'Eucharistie:; c'est d'immortalité ? Les coutragfs qu'on fitait au Cour ni toilcest u riexri urlgm, ufii--,

desn -rpe fonds qu'il tire les sentimentsi du Fils, nc blessent-ils pas égalemnit le CSurd r l 'epiieto,-tnus<odn--ali.
d'iadoration et les motifs dle réparation qui doivent la Mère ? iotoi donc de plus juste que d(e cuin- bes pratiques ,ie pietú ne.·•,.aire, sol'homme,
achever e.n nous le culte commencéý par l'amour: soler en mè*,me t-mps s duxCSurs insép-iarab)le. paIrce qupld>t li cam -lecrp et d'àm ole,.,l o

et nous devons dire qule dans ette. part qui lui1 ment uinis dans I*Sivre deý la Réedemption, et cong- sont i la v raio religion ce floue-- leilouioments 11ilpa oi.il ' .lt
est personne-l-l'auteur a su relever la piété des fondus dans untimême seniii,itowmt'amouir lptour ,lidaten eIx.rcic-- sont à la 'coqwe muuialp.**11..*"l.1•l 111 i"1.
sentiments par la sohidité de la doctrine. les hommes. . .lets aret a fi à (a e «Iti-urauen re .. u-,.. ai. .lt.- *iý,I d.Il insiste,-et avec iraisoni,-.ýur Id devoir de lat i Pour touts ces imotifsý, il est ià desirer(qut! Ces E blomme, -soit tott..s Pl ur fond1-alt danis ione. la '.Ncrdfl

r laaicon. La réparation est, en e 1.,e-legrand Nouvellesisites soient accueillis avec e peseIroo dlcn aii. d - ur lt;o.un i. • -.,. sltt,- l- - ,!. -cl, I,
beoilel'époque où nous vivons. .lamaiis .lesus- :nent par toutes les àimes fervent.es -gui onit à cœi.ur Sont à ramiomi- d.. ili ctitui-- lppet ait

Christ fut-il plus outrigiýaias sa Personne, dains la gloire di.- leur divin Maître. Quelle-. consolation f-ruit ,l-vloenetpi efut .savu
sa doctrine, dans ses sentimentls, -lants son Eglise -pour Jesi-E cha ite, g tudtous lsjo de òtez cette e v o ple lisoit 1- rit. e psa (i-:-..:t i" Il I.!i 1:i
et dans ses Prétres ? Chaque jour lui apporte uno- milliers de tidèles lui offiron, u ieddte-oe gr;nde influ-nc.. tur fûm ,-t qu'il on J.•lot
nouvelle insulte et un nouveau blasphème ; <le là nacle, l'encens (de ladoratgione l'or -·le1 amour et parvenu à renuire ot. n.ipp e 'üm ll 1a v..-lus l atpi -' ;;l
pouir ceux qlui l'aiment, l'ob)ligaition de plus en la myrrhe de lat réparation ! Qtaelle miIagnwiliuih- tent 11le-ia vi.lpl he-1-
pins pressante de le consoler et fde!le glorifier dans Ame-nde -honorable autar - coppobe au1x tienne. iledatsoieat .is s'% groululer,.11

ré Sacrement où il est le plus mnúconnu. ouitrages ide touts genres (quefmie ne ccesc id-!ces prliques nui w.ontpas i ili mag11.• .n 11o.1m'nl l9 i m -'lbi l-
Cenovele Vsiesoniennt donc à toutes lui prodiguer! .larneràliu,.er-rmravi•d -rit

les fâmes pieuseýs qui désirent consoler Notre-ý-ei- Telles sont les pensées lit les espérance.s qiul oII cSur ; lebto loti %lorallon en-••11 :ilt et is wen-isIl.-
gnimur outragé dans; sa vie leucharisiqu e; elles ont guidke l'auteur dans sont travatil. Nus avons véroIt. Ceu1x liui, sanls CI, bul, se livrenIt auxpat lti-01.)
conviennent plus encore aux Amps ikli 'gieuses dit qui! les pensées se lrecommnandaient par le r pat*igneis .ie la pIi,»lo,. >01tot%;-Joli . ins u lliUu- -isr t1-f:I i ,.
qui ont la sainte et douce mission de répatrer les solidlitió et leur à-priop l>,S1 1nous ires te iohait.er . ._ t ;avec ieý couillit dIv il. I s i,-I. lio)s l. le'I
blessures faites au S cèC u.Ellos conviennent Iqui)les esperances se reailisInt pour la gloire d-1 - brat sm ) ilv '•-, l- lton t -- I«•rin--s pr•ilu - ýflt bi- ;., c is ql
surtout au Prètre à (lui incombe, pius qu'à tout JssChitet l'édilicition dfilsms.quuagd painent i i etu'•rli-t. -pold fnl

r sol c•,ltIto-> -aprend qu1-41t.1 41..1.1lLv.1n.,fi
ýIobl- s e t sb:Imla.s par lfb-a Ion u par . i ti 1%"I., q1t
-rodluit. Plir Ile-, l n i g.r il fiuit e. loraitllaI;,0p11ndevit relil ïga lldatl Iii 1..b 1-1,q en .l iil-'

Slivre. Le', r tq e d o n n e t ,

Por aresut àLAF MM OR E F EU SmTFR I Sr tDE Mpprtnie N1ut d ZEsee
Mgdr. agsse, le, mailleures choses I»uivent eleve-nir

2 voliines n-12 d V III 439, 3 5 pa- ýs .......... Pri fraiw $1.5 .14valses t'zilc-di.fit, 1' g 1-abverito U.ili vi Ils. Io,.

La Fen 11 se peuse a our but(]'inuiuevols oyes embrttre nieuvreputir mriver àacintquefevous
lie carcière qi consttue la entitpuirte. ezmohenestrlitpllté quce, sne ee ncauteà.s. ptrt

table u,(IIt \ âlte'oi'l i P ell It- .ra el, ilt* c ls lit l.

SaintFranç is li Sale est n sant tint lavie 1diPre te ;miiselle st %--aitEnarerendre treomodè c'est u....ab....ma..he..r.u 1e-mixnI
se présete à nou comme u tout haronieuonnu. Plus lunquesåelne avanaieedonnsains.pIl-•,
dans leuel lesil(-t;iis s-ý ontionmol-nsfaollsiaonbesssnnidesaxfprmsonesxtdriolur •loique

supéreure. Quand on lt ses(euvrs reation cetts joe Saite, ctte epanson ;ý ce, 1-c.orl r .;.- fron-traoilensonunor ;-sp1.-he'm .1nt11 ourI IJb--

commenée pa Io cur Ie lus pir, l plus i- voioloi; alor Ps hmmes oin pron diguentqdeePtie-té,s dilail Put L-vfilsrif-pIliment rjl m-

friabe et li pls élfve. S int Fançoi (le ales it vs! d--%-ot-, .!t unevie d uce, lbrarusq.rthai. dapratigfucf•tIdon ioiell tn'ugo :;lIl' I... , ilI: m
a parfitemen confit le oeur If- li femme; il i nia le, Iýins icitire au pemiero:ord l -tallijrag l4'lle's .- le' l 1. ;t ; il II.1iu11I-•
trouv titr ce q i dom ne en lui cest lamou. (le sacrlicts à lir-- ans lt déotion mais'stccomphri illt estdunecess.-ý ir'e1d'ytIniV-- 1.r1sc--S .i.eP

qu'elle git. Sila femm vent, ester vrtuels', 1 .on s\ns co pens;tin ; tan is qsrs'il y fldes lbo.t\a--public
elle d it do c veiler sir so occair. A r lieu(le p ines lans a %-l 4]ivote l y ad''iieiii.is l!' a II d-., EairlliIlstlie i incpalix r%; d- t--ie f '---I ,-Il 't

C'est danscet amourqu'il trole sa véria.le vie ar|e 'lue a'pitté, onsiste e*\ait:e'sen.nt lait
et sa forc ; mais plir arrivrvlà ii, aut qu'ilsa 1iles ;spositiontd' cSur t dans le r'l'tio,

terre et 'e m pè ch e t, d e, m o ter vCrs b itur A lo stl;s c'ditio ns , eslp o•it o ns, *es bjets i r P A R iti

d'arriver àcette Pecodité, du|cur p'r e'anturicttteo'inionl! a pi' e'cl ilrccin'* able \·ecl's l'Al11
de Dieu c'esellie coduireedoucement ce:dvoirs lie'l' vretci.le et socia.e, En l

presserient etsaris ésirs iquiets.Lr.·mi rieuhe a.'omlir paFifiteiew ••esIevûirh- v\i-
d'amor en ieu, a vrae dévtion st doce, tut lesecre de l Ilish. Lapiété\ie cnsis,

suavejoyeus et ele I)eýl'ectonne tut ; ele 1 as uniuementdans ls praiquesletellftti,'s 1 llile'guira:.d ili8'd 400'............l................... Prx ift

peut se oncilie avec ls difféents éta\ (le l vit- misrelleest d'abi-il tot intéreure. 1Que dic
el, sepratiqer pilrfaitment ans totes ls con-femmesse trmpent ous ca , raportl p-ssat i'cillun ivre -- •'t.Ire ·. •,) n.ion uisse Çi lr tit

- ý . - - _- _ . _ I _ .. . .... .. .. l: _ 'l -Ije .i.. ' lf _ .-:-__ -l_: 1 -v- .j - . 't. -l.1l1 . 1l- -'_,
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CHOIX DE LA PPLEICTION
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LE lOSAIRE membres n'aie
ils n'aient lais

D'.î1 'r's l R. P. SOIA .Rn, dominicain. 'est pas de
dlans ses forêts

. i)eau jour, n'a
pérégrinants,i

LI C' qu'.t le Roaireý.--lI. Quels en sont les et de l'autre I
avantag:s vaient-ils dire

-es peupla'les
C'etait au com-nencem 'nt dlu trcizième siècle, nme tendlre,c

aux confins <le la France, dans le pays lu sur le coeur dl
Lingueloc. Une vieillIe' hérésie venait de rel"- vages les c
ver la ëel' et désolait l'Eglis" le Diu. "coute toujouî

Pojà our comprim>'r l"'rr.·ur, pour en arrêter c'etait par la
les rivages, 1-s souverains poiitif"- avaient envov- Maie qu'ilsi
de Boni leur, lî'aats. les rois le la terre avaient Dieu ;c'était,
armI 1 -urs plus vaillants capitaines ; mais tous leur prèclhaie
les elforts r,-nii "taient dmnurés jusque-là sans Des lors, in
succes. D>i-u réservait cette grande oeuvre à un le pendant de&
d cls hommes qu'il scite d- loin en loin dans s'éleva un au
les 4ges. aihin le manifestor à la terre les trésors côté ne s'èluv
de sa touto-puissaice et de son amour: l'histoire, dlira les prière
mes Frèr"s, vous a dit le nom de Cet élu lu -le ces sanctu

igneur, vous a raconté ls etforts l son zèle, sont épanché
ses ru i- et glorieux travaux. Biî"n d's fois djà 'les sex,-s s'y
Dominique le Gusmian avait sillonné en tout sens ljeunes lilles, ô
ceti tir 'disolée yir l'erreur, ravagée par la ces vertus qu
gterre, ainunoiç.int à tous lt parole élu salut, et 1 vous êtes le Il
partout auissi la conlirmant par -le vrais proliges, vous y prierp
et cependant I'oeuvre d' Dieu ne marchait qu'à votre cœur d
pas Iants. L-s Albigeois fermaicnt les veux au le joie, le sol
proligo'- il"l'ôtre, tenaient l'oreille f-rm-e à : avenir. Le
ses pirols dle vie, ou plutôi. comme dit le Iiitvait plusi
Psalniste : "Ils avaient des v.'ux et ne voyaient Dieu lui, luia
pas, les oreilles "t n'entendaient las". trente-trois ai

Un jour, après l'un le cs combats lont le nom lille <tes rois,
est re-te tiineux dans l'histoire, Dominique le pauvre charp
Gusman répanLt aux pis de Dieut et son cour 'de celui quin
et ss t.irmin-s, le suppliant avec amour d'appliquer gran!s du mO
à ces pauvres àm's égarpes une goutte de ce sang i ser à vos pie
Iréci--nx r'îanlu par Jés<is sur lt croix pour le atraires, du fa
salut d.! tous. Et cette fois, mes Fières, ses même y ven
larim's n' cniulèreiit pas en vain ; ses prières remords le sa
elaifnt miontees lusqiut'au couitr le Dieu,.et ce fut ils avaient c
Mar ,pii lui fut déput(éîp comm' l'ange de l I votre regard
bonne n lolle :' Sach li. ô mon lils ! que le Mo-letrrosaire,
yen dont T'dorable Trinité s'e- srvie pour le l'esprt plus c
salut -le ce m ode a "t' la salutation fngeliqu r forts contre e
qui "-t le f "dm 'nt 'lu Nouveau Test:im"nt Si: les épreuves
don'e tu v.'ix vaincre les cours endurcis, préch-â toujours l'obj
moi ltosiir,. l et de notre p

Vou. avez entendu, Dominique! l' ciel vous a i Le ciel, me
choii pour étre le champion dIIe sa cause, le con- 1 saint Rosaire
qiuéranit p;citique -lIs imes: ellim, la vierg. I Au seizieme
piuits . vus a arin son chvalier :elle-mémne sabre et de1
voi- a 'lînni' lié mysti.rieuse qui doit terras- phalanges in
ser vîtr.' enn'mi. Al1-z. noble et saint cheva. monde l'unm
lir. allie, air nom le votre Damn, à la conquêt' dessus tout e
dle ces â:ntes dont le slut lui est si chîer; avec ce pouvait reste
Ro-,i:r.', vc<us serez plus puissant lue Montfort et Alra, sur le
s.s l)r.v."s, plus puissant uie toute l'armée des enfants de sa
croi-é:- av,-c votre Ros:iire, vous t.rrass'roz le V. A sa voix
déiuoin, vius dlessillerez les yeux et vous touche- liberte chréti
rez I.- cœeurs (1). vancent pour

lit îiim.nt vous lire, en ffî, le succès de etaient bienf
ses îr--d-catiois? !Il faut lire les naives légendes cent. oi,
du li,n'u pour croire à tous les prodliges m'urveil- du Dieu des
lux, à t>us lies miracl.s opéerés par saint peau, leur et
Djomniiii'1ii' au inom lu saint Itosaire. Ce n'est jours après,i
plusi sur uni'u terre aride qu'il jetait la <livin, se- toutes ses gl
menc ; l' ririur"tait vaincne, l"-s ténèbres étaient toutes les aiu
dis-ie s, -.t ces âmes, bi"r encore endurcies dans remportée su
le m.il. sIepre-sainiit sur ses lias, invoquaient nemi reparu
avec hii Marie du saint liosaire, et, réconciliées sous les mur

bav, Iien, r Itrint h u reuss itns le sein de o 'Eglise, qui
l'Eglise. L'histoire porte leur nombre à plus d., toire, n'avait
cent nil:' f.imilles. Marie. De i

Mnis - I'tit lias assez pour Marieque d'avoir fois le T''urcE
ren lii t i l'g i-ci!e soi fi i c tte etite parti' de l'épée de lac
son Toa 'Lit. T'us les hommes ne sont-ils pas que Dieu a
enfants.-\lMirie? Du thaut de sacroix, jésus- comme au p

hlirist ni nous a-t-il lias tous légues à son amour, C'est alor
et ne. nioisn ppiiIb'le-t-elle pas tous avec son cœeur Rosaire, que
di mèr ? célèbre avec

Et IPIis n'y a-t-il pas partout l'erreur à com- cette occasi
hattr.", i..sn<"èbres à tssip"r, la grâce dles béné. confréries du
dictions mà réi:tnire ? Aussi, M irie ne voulut pa' surface dul
que c' petit coin de terre fût seul privilégié de entre les ma
cette 'loce ratique lu losai.": elle voulut que tous les âge
le ion-Ile intier partagåt cette faveur ; et alors les sexes, de
elle <lu: nîa à saint Dominique la pensée de perpé. hommes cou
tuer sIlun enivre, <de laisser après lui l'autres lui- 'les forts.1
mtém• lui propageassent par toute la terre, jusque récitant, pé
dans l's contrées lts plus éloignées, la clémence les savants a
et l'amour de Jésus et le Marie. intelligence.

Vous savez, mes Frères, l'histoire le cette Après ce
gran le ftiille de prcheurs. Il n'est pas de quand il voi
chemin sur cette terre (lue quelques-uns de ses mépris, à n

Que nous fa
(I) Ce fut à Toulouse, l'an 1208, qu'il institua nous l'exem

le lios.ire. ciel ? Que n

eýprits forts, à nous les enfaints de l'Eglise, quand nez di-jà que le Riosaire n'est plus uinopnière mno-
,tous avons pour nous l'invitation, l'appuel de inotone, c'est l'ensemble de la religion, c'est le
notre mèr' l'liglise? Et Ipuis, dl' quoi n'ont-ils tableau le plus saisissant de ce que Jésus-Christ
pas ri, cas prétendus esprits f'rts? Ils ont bien a fait pour nosàmes, pour les arracher de l'abime,
ri de Dieu ! lour les porter at ciel; c'est le mémorial de toutes

Après vous avoir lit ce qu'est le losaire, je ces me-rveilles, et la méditation de chaque jour
ronces et d'[nstructions sur vais vous parler de ses avantages. î's grave dans notr' cour et dans notre esprit.
s Fêtes, les Dimanches ceenant, mes Frères, ct avantage n'est pas

'i êes O e seule quon recueille du saint Rosaire.NN. SS. les Evêques, Il est encore pour le chrétien une chaire d'où
tres Religieuix, les Et d'abord, mes Frères, parlerai-je des prières découlent les leçons les plus sublimes, les ensi-
ions, les Cu'és ui compllose'nt le Rtosaire? Nulle bouche humaine gnements les plus puratiquîus iour notre achemine

ministère. ne pourra jamais dire ce qu'il y a de beau, de su- einnt, pour notre direction vers le ciel. 'vous le
ihlime, dlu tivin dans cette oraison dominicale que savez, l'homme n'a pas été mis sur' la terre pour
les apòres eux-mêmes recueillirent des lèvres de s'y reiposer, pour s'y endormir, dans la mollesse

SN DA: S,.îesus-Christ: Notre Père, qui êtes aux cieux! "t l'indolence. Ici-bas, notre tâche est toute de
iilalcot.e.Jamais bouche ihunaine ne pourra dire non labur, le misère, de combat. Quand Jésus-

1a'ltotut ce qu'il y. a de beau, de sublime, le '-hrist s'eAt abaissé vers nous, il nous a trouvé
ivin dans cfsalt de l'archange qui vint annon- gisjiit à terre, enchainés, garrottés par le démon.

URS ÉVÊQUEcs. cer la liberation le la terre, où sont narrées, dans or, qu'a-t-il fait ? Par son sang .répandu au Cal-
Wli ngage,- du ciel, toutes les gloires de Marie, vaire, il a brisé nos chaines; puis il nous a rele-
otites ses grandeurs, toute sa pui'sance, Ici, j' ves, il nous a remis sur nos pieds. Après nous

......... Prix franco 87.50 'di qu'un msîot à dire, c'est que l'homme, en rep'- lvoir revêtus de son armure de grâce, il nous a
ant ces belles mparoles, n'est qu'un éclio qui ren- lit: En avanti Vous pouvez desormais mieux
.'oie au ciel ce (Ile le ciel a laissé tomber jusqu'à 'ombatîr'u; si vous remportez la victoire, mon
lui. Et le ciel, mes Frères, pourrait-il être fermé bonheur sera le vôtre pour l'éternité. Moi aussi,
a'ces prières'? LIe cie! n'est-il pas leur source, ajoute Jésus, j'ai combattu, et si, conir.e moi,

eur patrie? vous voulez vancre, imitez-moi, marchez sur mes
unt l'o'l: il n'est jî'is de pays où J'arrive donc tout de suite à l'économie de ces leas, faites ce qIule j'ai fait.
s4 les traces le leur passage; il prières. or, mes Frères, c'est dans le Rosaire que sont
peuplades sauvages si enfoncées Vous le savez, le Iosaire se compose de quinze résumées toutes les vertus de Jésus, toutes les

s, si reculées vers les pôles, qui, un Paler, suivis chacun de dix Aveue Maria, ou autre- vertus de Marie, sa plus parfaite copie ; et c'est
ient vu apparaltre un de ces frères ment de quinze dizaines. Ce serait déjà, mes lar la méditation le ces vertus iue le chrétien
tenant d'une mîift la croix de Jésus Frères, une pratique fort louable que la soutle e façonne à la guerre qu'il doit supporter, livrer
e Rosaire d- Mari". Et lue pou- recitation dle ces divines prières. Mais ahn aqu'on "t soutenir sur l terre, guerre de tous les jours,
e, ces nouveaux apôtres, à toutes 'în retirât plus d'avantages encore, saint Domi- le tous les instants du jour.
barares ? lu leur' parlaient d'une nique a voulu que l'àm" chrétienne ajoutât la Troiseitnmis se dressent levant nous, terribles

compatissauit, et surtout puisante«prièrei mentale à la prière vocale; il a voulu t acharnes, à savoir: le démon, la chair et le
n grand Dieu; et ces eupssau.1'elle suivit partot, ,ans les dilierentes phases monde.
outaient avf,: amour, comme on -le leur vie, le Satuveur Jésus et sa sainte Mère ; Le dimoi, esprit d'orgueil, nous jette dans
r, quiconque parle d'une mère, et 't, alin de rendre cette pratiue plus facile, on a 'eslprit les pensees (le gloire, damuitioni, il'exal-

coiiniiss;mie-u et par l'amour le livise hîs dilTérents mystères de Jesus et de Marie lation, de dumnation. Etre grand, C'est tout.
amen:iunt les Ames à l'amour de en trois classes idil'éreites: Letre grand, libre du joug de toutes les lois, ecras-
'u un mot, par le hlosaire qu'ils Mystères joyeux, mystères douloureux et inys- sant tout ce qui nous gène, voilà le vrai bonheur,

nt I'Evaigile. tères glorieux. lit le deiion. Puis, une autre voix plus eloqueute
-'s Frèrîs, l iosaire était dlevenu Iietenez b:eni, mîs Frères, cette division-: c'est encore lue la sienne, la voix dela chair, vient
la croix; dès lors, nuIlt part ne sur elle que roul' toute l'économie lu Rosaire. nous dire-: Pss':r ces jours ici-bas, suivant mol-

tel au vrai lieu sans qu'aussitôt à Or, dites-moi, quel plus beau thème le medita- eîtent le courant le lit vie, berce par de doux
ât aussi un autel à Marie. Ahi ! qui lion peut être oliert à li pité du chrétien? Il réves, sans d'autre loi que le plaisir, sans d'autre
's qui ont résonné sous les voût"s suit pas à pas le Sauvî:ur Jésus depuis le jouroù, règ;e que ls caprices do l'imagination, voilà le
aires! Que le coeurs souffrants s'y pour racheter sa créature, il quitte le séjour de sa vrai, le suprine bonheur. Et au milieu de ce
s ! Tous les âges, lotis les rangs, tou's gloire jusqu'au niom"iut où, après trente-trois ans 'louble assaut, lc monde se presente à nious avec

renalienit à îlots pressés. Les -te soulrrauuces et d'amour, it retourne à la droite ses folies, ses joies, avec 'autour de la matière,
ô Marii, venaient vous y demander de son Père. i.-c sa soif du présent, ses doutes, ses imcerti-
i î.areni si bien leur âge et dont Ce sont d'abord les inystèrus joyeux qui nous tudes de l'avenir.
lus pur modèle: les mères venaient représentent le Verbe <lans son incarnation et Eh ! miii Dieu, que voulez-vous qua fasse, en
pour leurs enfants et 'ep'uios.ient dans -lans son etat d'enfance: Un Dieu pour nous proie à tant de luttes, à tant de soplusmes, à tant

nuère tout ce qlue le leur r,-nfrmiait racheteir, un Dieu pour nous ouvrir le ciel, pour de fasciînationîs, que voulez-vous que lsse
licitule, il'spoir et de crainte pour efîteer la tache qui pèse sur toute l'espèce Itu- i'hiommte, ce frêle roseau que le moindre souille
pauvre, en vous priant, ô Maril,! naine, se livre lui-iménte aux coups de la justice agite, que le mitoindîlre choc fauit tomber'? Ahi! je

de murmur', car il songeait à ce de son l'ère ; il se charge d'anathèmes, il revêt vous l'ai dît: il faut qu'il coie le maitre, qu'il
aussi, a voulu être pauvre pendant notre nature, toutes les misères de notre pivre marehe sur ses lias et îqu'il fasse ceiluil a fait.
ns; car il songeait à vous, auguste humanité; il s- fait chair: Et Verbut caro/acîtmnu Or, qu'a lait Jesus contre le dinon ? Contre
qui avez voulu être lia feine l'un est. Avant de sortir du sein de sa gnère, où il it le demtion, tises Frères, Jesus-Christ nous a tonné

tentier, d'un ohscur artisau, la mère pris un corps et une élte semblables aux nôtres, un bel exemple : exemple d'humilité lans son
'avait pas où reposer sa tte. Ls il comniuce sa mission d'amour, il visite son incarnation, exempile de char'te dans sa visite à

onde au"si, les rois venauient se repo. lirécurs"ur saint Jean-Baptiste, celui qui doit sainte Elizabeth, exemple de pauvrete dans sa
ds, à Marie! de la sollicitude les 'annoncer' au monde, et par cette visite il le pu- naissance à Bethleeu, exumple de soumission à
rd'au des grandeurs. Le pécheur ille de la souillure originellin; puis, au jour le sa la loi dans sa présentation au temple, exempele
ait churchler un appui contre -.s tiaissance, il choisit pour palais une etale, un zèle peur la gloire le Dieu son Père, dlats ses
a propre conscience. Tous, quand peu île paille de la creche des animaux, et, pour discours au milieu des docteurs: Ecemplulma dedi
ontemp é votre sourire de vierge, premiers adorateurs, quelques pauvres pàtres. votis. Exemple contre la chair: au jardin îles
de<t mre, quand ils avaient égrené Fidèle à la loi, il se presente au temple comme 'olives l"'xeiple de la résignation, dlans la lagel-
s'en allaient le cSur mous lourî, le dernier d,.s hommes, pour se racheter par une latoun exemplie de la patuence, exeumple de la mîîor-
alme, le front moins soucieux, plus olfran le. Puis à l'âge de douze ans nous le re. tiication le l'esprit et de la volonte dans le cou-
ux-mêmes et plus résign's à toutes trouvons dlns le temple au milieu des docteurs ronnemnent d'épines, dans le portement de croix,
de la vie. O Itosaire béni! soyez 1ui l'écoutent, étonnes die la sagesse de ses dis- exemple île lieurseveîance jusqu'à a lin dans sa
et le notre amour, -le notre respect cours et le la profondeur de ses réponses. mort sur le Calvaire: Exempluian dedi obi,
iéte. Dans la seconde série se déroulent les mystères !itin, contre le moud-, Jesus-Christ tortilie notre
us Frères, réservait à la d'votion du douloureux. Là, c'est un Dieu qui, pour expier foi par sa résurrection, notre ileranee par sou
les preuves visibles le sa protection. nos léchés, soutiren'u des douleurs immenses et des 1scenslin i eau ci'l, notre charité isir l'elfusion de
siècle, l'islamisme, cette religion du opprobres miinis. Au jardin des Olives, son âme ' l'EsîI't-Saitmt; et, par l'assomutption glorieuse de
la volupté, lançait sur 'Eguise ses est triste jusqu'à la mort, une sueur d'eau et le pMarie, ar soIt couronnement dans le ciel, il nous
nombrables et menaçait notre vieux sang ruisselle sur tous ses mnembres: le calice avrtit lu-, si commine elle tous faisons le bieu
i ruine complète. L'Eglise, lui par- lu'il doit épuiser se presente à lui, et, dans l'ain. sur la terret, si nous vivons saitemein'ut, commuise
st la mère d's sociétés humaines, ne goibsse de son âme, il secnie : " Mon Père ! elle nîous serons un jour, nous aussi, enlevés au
r indîiffruente à dle si grands dangers. 'hue ce calice s'eloigne de moi; mais, pourtant, ciel et couromnés de la recompense eternelle:
trône d' saint Pierre, siégait un les que, votre volonte, non la mienne, soit faite ". i Eem&pluim dedli uobs.
aint Dominique, l'illustre saint Pie Bientôt arrive le trailtre, il est vendu aux Juifs ; Or, je vous le demande, si l'homme suit ce divin
, les dueuseurs de la foi et de la on enchaine l'innocente victim", on la trahin de- modèle, qui pourra jamais l'arrêter, le faire choir?
enne courent tous aux armes et s'a- vaut les tribunaux, le Sauv.,ur est condamné à Ah lue le ucmnon, que la chair et le monde mul-
r r"pousser cet orage del' Asie, ils être lagellé ; des verges furieuses tombent sur|iuiphuent tous leurs ellurts, lhomme est à tout ja
faibles sans doute. un à peine contre soit corps adorable, uni, couronne d'epines s'en- mais Imvincible ; s'il mnarci' sur les pas deJésuis,
mais ils avaient à leur tête la mère ionce surr sa tête, un lambeau le pourpre est jeté il vivra de la vie de D)ieu sur la terre, de cette vie
armées; son losaire était leur Ira- sur ses épaules, une énorme croix pèse sur lui, jle l'orce, le Joie et du bonheur, et il vivra île sa
eudarit et leur égide. Et quelques t, charge le cet ignominieux firleau, on le Iljoie dans le ciel puer toute 'eterite.
l'Europe enregistrait à la suite e 'railne, lui, faible, chlaîuc.'laint, tombaut à chaque Mais, ie direz-vous, ce n'est pas assez de cou-

oires, une gloire plus brillante que pas, jusque sur le haut le la montagne, au milieu lnaltre le reimède, détre persuadé môme de son
tres: la fameuse victoire de Lépante, des huées, des vocihérations et des blasphèmes dle' ellicacité. Une pauvre creature pourra-t-elle
r les Turcs. Un siècle après, l'en- nlamultitude. Là. d'énormes clous attachent au jamais parvemtr à la pratique de ces vertus qlui
t encore; i! vint mémecamperjusque bois ses pieds et ses mains, on l'elève sur la croix lui sont si peiubles, si âpres, et disons le mot, si
s de la capitale de i'Autrichle; mais entre tieux sc.lerats; il remet son âme à Dieu barbares? halas, mes Frères,,je le sais comme
un'avait ps oublié sa première vie. son Père, puis il expire. vous, l'homme abanlonnlié à lui-mttûune, à sa
I pas oublié non plus le patronage de Enlin laits la troisième série, ce sont les mys- j proplre 'oice, une peut rien pour le biein ; mais je
nouveau, Marie est invoquée, et c'tte téres glorieux. sis aussi qu'avec l'aide le celui qui règne au
se voit repoussé pour toujours, par La résurrection lei Jésus-Christ, son triomphe|ciel comme mtiatre absolu, avec l'aide de celle qui
catholique Pologne, dians ces conutr es sur la mort, son ascension au ciel, où, selon se siège à la droite dle Jésus, et que votre bouche
pour un temps livrées au plus abject promesse, il va retenir une place aux siens, à ses salue du nom de Mère le Dieu, de Vierge puis-
lus vil esclavage. amis; puis la descente lu Saint-Esprit sur les saute, avec son aile ut soit appui l'hommeu est
s que l'Eglise institua la fête du saint apôtres, et toutes les merveilles qui l'accompa. Invincible. Et voilà pouiquoi, eusnièmme temps

nous céêlbrons aujourd'hui et que gnèrent et lit suivirent. lue soi tesprit seclaire par la meditation, eut
nous tout le monde catholique. A Puis, à cté des mystères de Jésus se déroulent mêmu temps lue sa volonté se fortilo dans le

on aussi furent ins'ituées toutes ces parrallèlement les mystères de la sainte Mère, bien par la méditation des vertus le Jésus et de
u Rtosaire, disséminées sur toute la mystères de joie, de sourrance et de gloire. C'est Marie, sa poitrine s'entr'ouvre et laisse ehatipper
monde. Depuis lors le chapelet est l'Annonciation, où l'ange vient lui lire qu'elle un grand cri de tendresse, d'instanco et de sup.
tins le tout le monde, il est la joie de sera mère ute Dieu, et, par conséquent, libnr-ttrice plicatoin mllel lois repete :
s, de toutes les conditions, le tois des hommus ; c'est la visite à Eslizabeth, où e!le '" Notre Père qui êtes aux cieux, que votre vo
s savants comme des ignorants, des va faire part à sa cousine d's miséricordes d'en loute soit faite sur la terre comme dans le ciel

nme dles femmes, des petits comme haut, les elfets die la grâce sur elle-mme; puis donnez-nous aujourd'hui notre pain de chaque
L'a bonne fumme des champs, en le l'enfantement dans une pauvre étable, sa présen- jour..." Puis: "Je vous salue, âlarie, pleine de
nètro plus la science île Dieu que tous tation au temple comme la plus simple femme de grâces, le Seigneur est avec vous, etc., Sainte
avec leurs livres et leur magnilique Julée, et sa joie quand elle retrouve Jésus-Christ Marie, Mère de Dieu, liriez pour nous, pauvres
. au milieu les docteurs <ans le temple. pécheurs, maintenant et à l'heure it notre mort.
la, laissons l'impie sourire de pitié Puis, viennent les douleurs qui passèrent et Ainsi-soit-il!"
t un chapelet. Ah ! que nous fait son repassèrent sur son cour, toutes les affreuses Or, vous le savez, vous tous qui êtes pères,
ous qui sommes les frères des saints? tortures pendant la grande infamie du Calvaire vous surtout qui êtes mères, vous le s.vez, si la
it son mépris, quand nous avons pour enfin, son Assomption glorieuse au ciel et son parole d'un fils reste toujours à la porte du cour
le le tous nos frères, les saints lu couronnement à la droite de son divin Fils. du sa mère sans y entrer. Vous le savez, sious fait le mépris de ces prétendus Par le peu que je viens d'en dire, vous compre. l'oreille du père, si l'oreille de la mère reste tou-



jours fermée aux cris d'instance, de tendresse oudeMrpa lamditonju aièe cssi
de supplication de tour, enfants !mytrsedequdeonivnFl!C R E P N X E

Résumons donc, mes Frères, et concluons. DocmeFres fuloi ovntefti-
Méditation des principaux mystères de la vie Io scte m g ii u oir n d r se n 'o -!L 0 U 1L 

0 T
de ,Jésus-Christ et de sa sainte Mere.riu MreDocqiqunusotsré-S

Application à notre conduite des vertus dle tosli ouetc te ir& (lia ubcie
Jésus et de.s vertus dle Marie. Ji evu aue esuied

faudrait, mes Frères, bien des discor or vous ,cm eu pru ,dsedrn lts

la dévlelopper pleinent, et encore, après bien orlefrii-ý t *-ifai)r em n
des discours, nous n'aurions rienme dit surait aïveRntsitire;

vous le voyez, C'est toute la religion chiretienne, -'areý,lo. i o èrsucrs iacie p rce o f E IL T '1 *XilSl t lJýi4. M vi a t1,111*10 . e

c'est tout son dogme, c'est toute sa moraie. ir

Après cela, mes Frèýres, ai-je besoin de bien illec t mê easil.ueàE irk-11T , 1,pg,." ,)olpis1
des instances pour vous rendre chèùre ceýttebWlle so C'er:ut 'le lc *lll jm i -P csldAita1 0
dévotion du Rosaire: et chacun de vous ne com- 1M lee il iaSii at-11 ;f 1LSte 1P--,1 V. llq i-
prend-il'*pas l'immense avantage qu'il peut et,;n
retirer, isuenos rovpuisqueiccsde erainouse y. st trouvonsleeb bnn, uil Llesi v. articlesl de :1ii*l.Il.
notre loi, les divins exemples d1- la Charité et les Jaiettltvéè n ;crim o l'sib n

gges de notre espéýranice ? Etaquisprixajout

Et qtlpri ajutedit, Mamorrie.parl m uditaionejournl al-id ses CO RR ES1ON1D NC

à cet-idévtionla rotctin qu nos oten n e oju eMar i e Doemqiqu ns! iasoyon s,; lèr- rép le- ls l lelu.ilq f -

nari. l- ch•r onnuuniint d o deà lt- rMamn, m rs cqe- re .

JP S:isis lapum avec indili aien. Q,w Lce
:le ýoit pas ltille plume, -Ilif ce aatl i,1t IW h * i a \ nI, 'SI- iI->o 1

plu siliclae, La pitis g ,la pilSi rtria, ili s-,ilN O U V E A U T E :~~~~~~~~~~a> sortw -de l'Sil de.e inaill'illi lés( éilurltlat à41..,- àu"Ili: b>%.
-erit i-,. d ailletet1i110L'.0 ll otis it li-it-o

coifIa ld votre lmalin ! oilà don lle irlailt d'

"lp Sglevolus voul-.,le a il werà %vo> d11.fllts
latin;is, jinlais ni ulo igelgi l e i ro;iiage>, lfil t al- '" "%w l l- olb,1

JOSEPH FRASSINETTI, Ic ciét~~~e elre, !II aucuntii li1wn-lit [nlilit " 1*ft!rin--i,t l.i -fo'. . I i. il t-é i
bouc;h-ýdevant deZ cacil qter.s si sin or ine*s).*> l.1 I *Fp , tl lnbt(lVlr H. 11 *.i

Plri-ur-Cura e anabndeeG ns paUriletout hault, dit iIrsonnle lne Vous il'endIill la t-Iý11 àl'-1t

'FrlidiimtmeebViss lla tète, et Annen-•, dévant
Trdnt e 'hlin arle P. J..B. MIR EBE AU, de la Comipagnie d Josilu vos I.uu- pnceseu etr)t dui

dires vivants, tant vous ôiés charm--.1>0 e! Anaene•

PrécAidé d'une Notice histoiquesurIl'auteur.litpalpe-tld..tilllbrous-ailles.vertigin,•u1,1%iScliarine Loiliber -ttýelt connit .1u10Volts ave-/ %"), o
lefaillts. .it volis i ,. lii, .1 e eI.C foui,

Un beau volume petit ini-16 de XX.XII-2'40 pages .. ......... Prix franco 40uts. : lomleýt l'air itune -,unu pe-deit 111ri suli
L'auteur dicnette traduction lde JssCtitrèg rdu rêre, compare M. l'abbo Frassinetti i Mer.ine ittojIr11p-1' tIl on

notre bienheureux cliré d'Ars ; commn M. iney, aluýit cur! de N ite hini (e eG lsabrilé isiqtnl..,Vérit.. e-ela p (itl.sur n ioutsà iit, ri..
au mili.u ide son peupleainisi qu'un llaibeau lde lat foi. en a pÛtre iniiitigabbo, tirsalnt prêtr -tout-: as u. no a is usprouvent Vor, 1011Yr'itendreeu--.ritr
jours brlant des l'amour die son Dieu et de l'amour de ses frères. une notice biogra phique, placée : 8tt. e oritaiu qupe je voit, aimne beaucouip, j -. lis,')I"en tète du vOlume. raconte ce qu'a ete la vie del- M. l'abbé Frassinetti dan, le, postes Où Dieu l'av;t , 10ne, vous abime rl, t je voffu b
conduit C'est une succession lnon interrompuelde lbonnes Sœuvres, (dl,-trav.iux evangéliques : c'e-st >m1nu aVOUS volez /colin.ilitre 1.!fon.1-.l- L 1 l l1a. . 1 l ;
une existence qui, dans Ltut sont cours, peut servir de miodàle aut phus sainitgd..s pèrs et (fui san8,suma pes.. deu;ý je n'anne.I- plu, ,litu it mil\.l . pioL.-I-vi, : .ws '.
cesse attira autour d'elle comme une puissance superieure les dåmcs, les ceurs, les diévouemnents i mon( )Ie»mt- l, ue funIll.-ismeu. j'alm.. biplein
pour 1 Ilplus granddigloire lde Dieu. mieu-Ix l'*on lme tlatt--. An ,neVoui mp(l . i ez11 lt1 1..1I

Etc'est ce pretr- devore déu zèle dea la maison ie Dien, cet apôtr* dls petits, desisharil palle.-I- re-mpuir %otr! rol. d e o:nmIII! Pon'
modèle des bons serviteurs dlu Maitre divin fiui a laissé à ses fr-ères d.-ins mson Opuscule J;sus.Chrtist dIe remplhr leumienl, et, au 0011l"1r, mIall"zm,
règ!e dit >rére lé fruit die son experince et de sont zèle, d'Iefauts, comme làfVous -,n avZ lat bouielhlitu

LI,- i. P. Mirebeau n'a pas voulu que c, hire si plein de doctrine et die brt pi jouit on \Il up l-e Ic p! o gournini-'.1'. vi-i ous ud s dsid.--1 I4l i at 1 1.
Italie, cette terre par excecllence de latheltologieý, d'une juste clbierså pour les préêtres français maile - il n1- vault pa, be.micup lmi-ux Ili.. en- fl 1 i lr
un tresor ignoré. C'est un vrai servicem rendu au clerge françaisî, car tout pérêtre- qui connaitra f'i, er de laitourritu. liqu id.r -abr: i !
aimera ces admirables conseils dlu vie-ux et saint curé de Gènes en deýviendria imeilleur, et qlui voludra1 gour-uilnd!
les suivra arrivera à la liaintete. (Rievue liuéraire die l'Univers.) \YOus allez (Jone,; m'expedtier d u fromage, Mt en-

suite(duicire? Ah ! mInédtami.', vOtr, cuenr (e
in sni ltbon, si votre ec Ittil s i<lv ie

Manuale Totius Juris Canoniois * l l'lilffillons. Or, %voI l » lu dites 'llie .L."ts n l
amie et que vouis lul'envoyez d.-S fromnages. l;à

bJie! !là, --·itre nous, Vot re ocriture est canninte;Auctore D. CRAISSON, eH ll un n ge d lci1u. 'Ot tai renneIlI-r ps 111
guli-&-idi Il -L' -SiS Vilieuliiiabordi: Voilà onn gribouiliis terrib'e * 11. 1 lsvil. a l l1 P

bru s ilsfr l a ls.etplus on che'rchedi el iiiiN ltIi.1; oitl ' P 1;ll, 'n
sous .c,.-,broussailles on tro,111deC--r->mages:ic

OPUS H0MA' EX AUCTOlllTATE 80UPE111011 EXALITNATUNI. s.L baATUM herbss lchmrl~s et intitues par la.11,m-el 1c.-
ET COM.\ENDATUM Ali EXAMINATO1111:5 U lAN.hitsun chartmant rui,-iilen ,-deciolm: qeIf oo urpri.1:l o-n -

d1elici-Luse! rta le centure duIieur ! l il
Editio Sr-.ria, syllabo, concilio vaticanio, constituitioi Asoiee Sedis, il liisque .consItil. S. Poil. cs tm g!"cmptdans ce, .entrtelac.ir4ment'.tificis, ac decretis romnanaruim conigre»g. recentr Mitis adaptata et pluribus mnindis expurgata. deordnne fidls cc.s fautesortir. Ae(i

4 volumes in-12 de XIV-688, 696, 764 et 734 pages (ff8%....... Pr-ix franco s4.50 'tiO, :Û. "
ui j.tte ses s u ie ,qui j-!tte s-s I -rls il

Ce livre a subi avantageusement J'épreuve del la publicité. Il est arrivé à sai sixième, édition. M. e-tte -ssfogs qui -ýetkL tut i.reet(Outi jeter(t l éét i iii 4-l s.
l'abbé Craisson est franchement ultramontain, ou, si l'on aime ieupx, romnain. Il estime avec#rson à la fois. 1il;g'i l lIiV11LOl0
que, pour trouver les vrais principes du droit canioniqute, il fnut les chorcher au cSur m i: e: :d-rci du potrId1on lin-ore suparie pur (

1T.Eghse, c'est-à-dire à lime, T'out ce qui Lire sont origine d'ailleurs ne saurait être que particulier ilsringe Cpedate iles pas l:: Irrirait qil \,u- ,ii.
exceptionneI : là seulement règne lat règle universelle et normale. [la lFrance, aux (deux iècles dier. tj'aime le plofn: j, le troul a trop pls >torapingul,
nieris, eut la prétention de se filtre une législation ecclésiastique à elle, nion pas i ndéplendt(lre toit à et l'auItre est 1pw-férable ; lit hlon y ..tst oli
fait dee l'autorito ponitificale,-ce qui l'eût assimilée à l'Angldeterrls,-mnais assez piieinet iassez davantage ; le sol.'-l, ct n oL1JgnfIbrnu ru
libre pour échapper. sur plusieurs points essentiels, àl, laction Pt au conitrôle dle cette autor-it, crn a moins mange. 1.
Quelles en ont été les conséquences ? Une incertitude continuelle, dles tiraillements de part-is irrito*-s, J'atien-ls tuoiurs mon inwdocceIl M. .1!à îlovr Ifi,
l'alf'aiblizse!metd(e la discipline, et enfin l'oubli fiu droit lui-mémo. Quand donc nous voulons r- signy. Cett-l alfaire m'p!-,- l sais l il enis .. ti i)ji
saisir le Il brisé des saines traditions et nous aifflermir dans la grande et indispens ble! unité quit, heur.ulx d'avoir à vousl ecure, p1our I iltal.:ril lu.i-lpeu
Jésus-Christ a flondée aur sein du collège apostolique, et hors de laquelle on ni,-plwultre s''gare, on œur r V-i-sse et cmrn-.lafi r pao,
nous allons prendre notre code aujipied de la chaire die S. Pimrre. Là git lat vrai-, et,à certains égards. d -e causlr iaree vous. Si vous saviczcmm
l'uniqpue source de noir- jurisprudence religieuse. I/Ecriture, los consitutions des a pôtres, Je sent Vou t> ssecouirable. à e-.Ux 'lui. v-iloui ntvi .ilin meu itl-is),t1*iir tI;li
ment des pères, les decrtds coniciles, les dlecisions des congrég, lions romatin,-s, les coutumne blemnclt vuoie -ilo iVous connaissent -ir.:ob
légitimement établies, peuvent bien acquérir force de ýloi;: mais ceso'elèments diverslne 1pOrtent p1 menl.tilVous et-s lechIlirme du la tétte-it-tl. 1eIl
en eux-mêmes d- sanctioin supréme et infaillible. C-te sanction leur vient du chef de 'Elis,! notre vieux mn g.Nouis p lit-i.1 de vous, tltIcV .a.voilà pourquoi le droit ecclésiastique est encore appelé le droit pont fcal. Aussi, à part quelque votre peseveran;e,1d ttt-t ressot.; n.ésinvudigessons M.l'abe raisona cmptose son Ouvrage comme s'il lu.destinait aux élèves d ardsnsvslfs!uenu · u snusr t
Sapience ou dieIl'Apollinaire. Il a voulu par dessus tout, mettre entre les mains dun clergé tin livr cenlt 1fo(is :1, milli!ros, dit t.>ts -:s jo a .yon, pors-l o.-t-1;1t iIfl Iý%irreplochable sous la rapport des doctrines, et, partout conflormne de tous points aux matximies di..gluvet a érlu cœBur vIint ucu nt
l'Eg ise romaine. Il l'a souinis d'abord à J'examen du Saint-Siège et, sur sa demande, tu secrétairo fronts pIi%ê,. I l-cu ili, msplýos tlisses.l
de Ila Congrégation de l'Index, avec approbation supérieure, a chargé die ce Soin doux profestseuorb Les Ségur m'onort bieni aide out cette semaine. ,ý ilg. lilsI.- -distingues du Séminaire Romnain et de la Sapience: De Angelis et Itoncetti. Or, ces deux examnina. l'ai pasý: - ilt jour à lire les X.ünibires d>un dite, otlse)!
teurs ont formulé leur jugement en ces termes, le 22 juilet 1862: I" In eo, non solumn nihii bonis toute alfair,.,. a pour cel.l. lovi-s:u qu"'moribus aut fidlei catholicie principiis contrarium deprechendlimus, benewa.ro, pefrspecutam habtluimtu, 'est tres joli ? Il y a line ima)-gina-itoin ilpb., -il'sive imemiorati auctorns doctrinain ncanioicis argumentis evilvendis, sive el.uslem solertia in iun.'.bonne loral-1, Une,-vervf.de ri tres asuu. e I a.

Scontroversis opinionibus defligendis: sive <demumn, quod Iotissimulm est, ipsius studlium tin tenueé et très naturelle; les enfants, corInnm! etqiatpc. u tqii"erroribus ecclesiastice auctoritati inensis ref-liendis: illa ut adt clericus in ponitiiciis disciplinis, toujours, caulsent déhelcicuscmn epinc ip Jo
"rite instituendos, Opus hoc sit maxime accommodatum." esong se tient dans un". mesureý parfut. )!l *;.,»»Nu attotilu-

Muni d'une approbation aussi élogieuse et aussi respectable, l'autour se présente avec con-l J'en ai fait mont complinent à l'auteur, et Jli n ou ! niz 1.-ran;rIii;rlfiance au clergé. U'accueil, qui lui a été fait d'ailleurs dans son diocèse ent arrivant de Rlomp, avait iPas tout -lit, lour n'a--voir point f*air -le vouluiiilt i iIra ,.,Ii,de quoi l'encourager, puisque sur 130 piètres au plus, presents dans cette année à la reriopso xgrer. Voilà donc maainSgur cin train d-, , lqt -clcI -LI.e
rae (de 'Valence, plus dle 120 se sont empresses dle souscrire à son Manuel, avant môme que, le prix mnettret une gloire toute nouvelle sur ce vieux naiom isiqel
en pût étre indique. politiqu.. et militaire. Elle vetnoncera johiment I..

Le Manuiel traite die toutes les matières canoniques sans excepltion. On y trouve môme des indli. grand-papa u l, grand-oncle qui a eerit tarit Luo l-pxsre l, J ii 1i
cations et des solutions qu'on chercherait vainement dans de plus grands ouvrages. Il se partage en d'histoires, et môme aussi 1tl'aaéiien i.au. ntiel-rls cail,- l-trois livres,--des personnes, des choses, des jugements,-eýt se subdivise e 1 6,6'11 numéros dont 'jourd'hui vivat ; ses livres auront un-,-bien autr : bo.-s(l ýt, ,rf -, utPvoici le rôle principal. Comme il serat difficile de multiplier assez les classcs (de, droit canlonique,-1 luree et une b)ien autre polpulatrité. )lsvivon
dans les semmnaires, pour que les professeurs pussent faire apprenlre dle mémoire le cours tou t par la grande qualité littéraire, celle qlui fait irt-ieI assfi ni u -is l-s rlentier, un tableau synoptique, pleec à la fin de chaque volume, indique les numéros sur lesquels il vivre, le naturel. e utI I%ýe-,,l. -
convient dle s'appesantir, et ceux qui ne demandent qu'une simple lecture. Les premiers remplissent Puisque j'ai encore dlu pap)ier, allons toujours.pediIiclba, t1.ioen Nfuen tout 1190 pages, lesquelles ", peuvent étre apprises en trois ans, avec deux leçons par semaine ei Perdez vos vu.,s sur les alFaires du commandant. insVlUf.l'nr

dé environ cinq pages par leçon." Il y a la une délimitation très précieuse, pour subvenir aux exi. llelas ! li e le tracassent plus qlue comme un niýuIttx;hi7-attt
gences dles premières études et combler ensuite les lacunes qui restent nécessairemtsent dlaits l'esprit. souvenir imp1ortuil, Tout est manque, tout #,st a i ilo P1iii)Ile II'W -1
Ajoutons q'n table alphabétique de 239 pages, une dissertation sur le calendrier et une liste de llamnbc, tout e4t coulé. Les inventions se, sont Vii-u s oa .,i Lrs,)Ii-IS111
tous les d=oee catholiques complètent ce riche travail. Pour notre compte, nous ni, connaissoni, trouvées eni partie chimnériqu-»s, et les resuiltats sont huentqadt lfIvei ...- ut i
rien, dans ce genre élementaire, qlui nous satisfasse davantage et nous semble avoir plus d'avenir. hors de toute proportion avec les attentes; et, di ean l obpovr uf cic s

(Bibiogrphiecathltqu). pusres iventurs t leaassciesont nsenib-' D'sute
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ALLONS AU CIEL!
MANUEL DE L'AME PIE-USE

.A- M. D. -

uura' approutv" par' Son Eminence le carhdnal Piu, évêque de Poitier-s, par
bigr 'Airrhevèûuue de P)erga (coadjuteur de Bordeaux), et par Nos Seigneurs les
Evtu:' lesainît Bri'uel Tr'guer, de Coutanuces et Avranches, de Verdun, de
Nantes. de Metz, le Montlinîs, d'Hébron, d'Aittui, d'Antthédon, du Puy et de St-Dié. 1

I voltime grand iin-18 de 620 pages, beau papier,(caractères elzéviriens.jP-. fr. S1.13.

INSTRUCTIONS FAMILIERES

LECTURES DU SOIR
suit

'OUTES LLES VÉRITÉES DE LA RELIGION
M l

La main qui traça ces belles pages écrivait sous li dictée d'une éme à qui frirent impos'es le.' g
plus poignantes douleurs le la vie. On sent là les accents d'une angoisse inexprimable, niais chré- Deux volumes in-12 de 433-471 pages
tienn-ment supportée. C'est une mère poussant vers le ciel les cris de son espérance au milieu d l f $I.25.
ses amertumes. C'est dire que l-- lecteur ne saurait se défendre d'émotion. Allons au ciel! oui.
allons.v courageusemen t et promptement, puisqu'on souffre tant ici-bas, et puisque là-haut, près de Ces /nstructions familières, au nombre de près de deux cents, forment un cours.Dieusi magnifiques sont la récompense et le repos. complet de doctrine chrétienne et un ensemble de lectures élémeitaires trèsCes pages s'adressent parliculièrement t vous, i1m"s pieuses, à vous que la lumière d'en siinples, directement adaptées aux besoins religieux dle notre temps.- haut a éclairées, et qui avez reconnu et compris que tout, ici-bas, n'est rien, que Dieu seul doit , . u . . i . u •
"vtre votre tout, que lui seil tit remplir la capacité dle votre coeur toujours avide, toujours insa l ln s offre aux fainilles chrétien-es <li ont l'excellente habitdl e
itable. parce qu'il est fait pour l'infini... O ciel, terre promise des vrais efants de Dlieu, c'est après faire chaque jo ittine lectu r teligieuse en commun aprus la i're du soir ; aux
vous qu nous soupirong. Cite île Dieu, onvrez.nous vos portes!" inaîtres et maitresses d'école qui ont à cSutr d'apprendr'e à leurs enfants autrele iombr"usesfpprobationsPiscopales-tuaorze-recomtandent ce livre, et il enest digne.- chose qu'à lire et à 1crire; aux catéchistes et aux bons prètres qui cherchent desVos accents, écrit Mgr de Coiutanices, vos accents, qui s'échappent (on le sent à chaque page, lectures substantielles, courtes et pratiques potutr occuper tutilement les réunions·'iin mnme morifi'ée par la plus cruelle de toutes les douleurs, mais vivifiée par une espéiaice pleie • -i-t
d'immortalité, vos accents penètrent, é:neuvent, consolent, arrachent à la terre et emportent vers e
Ps régions supérieures. C'est bien la voix qui crie, avec unie puissance de conviction : Allons
au ciel !" (Extrait du ter volume, page 161.)

Considérations en formite de m"'iuations, é1'vations et prières : tel est l'ouvrage, divisé en)
sept livres:- Les grandes vérités de la religion, âme, salut, fins lernières, sainte messe, prières, les - _- _

vrtus, etc:-Considrations, élévations et prières pour les prncipales fêtes de l'année ;-Entre.
tiens de l'éin avec .lézis ; -L;åme au Clvaire : -Pour les dilférents états et besoins de l'âme ;-LES ANGES ET LES SAINTS. dont nous avons parlé pus haut. Tout fait croire
Préparations et actions de grâces pour la sainte communion : -Entin prières diverses. Nous ii sommes sur la terre que pour aller au q'Adam au paradis terrestre, puis Abel, puis

Oit voit lue cC plan iIb:rass" à eni près tous les besoins de la pité, toutes tes situations de ciel. 1 Iln'y a poas d'exception à cette règle, et S"tli, et chacun des cinq Patriarches qui ont été,
l'Ame, et qu'ils en sont in manuel à tous égarls pratique. La rédaction en est douce, émue, pleine |iconiui nle va fpas tut ciel, est pu'lt à tout jusqu'à No", Abrahain, David, MARiE et Joseph,
de viA.- Quelle est lourde, cette croix que je porte en tout temps, mon Jésus ! comme vous, je jamais, ct damné, eternellement damné dans li. los ancétres du divin Sauveur, avaient pot' Ange
succoimbe sous son poids écrasant, Mais quit donc me relèvera, dans ces chutes si frquentes, si , eu de l'enfer. Les impies diront tout ce qu'ils gardien le très saint Archange Michel, prince de
ce n'est vous, mon dtoux niaitre.'qui t'avz voulu défaillr que pour nous encourager dans nos fai-! v.oudront ; c'est comme cela, et il n'y changeront tois les Angesc quecemmueSraphinest encore
blesses ? Oh ' oui, venez à nous, ilon cher Sauveur ; venez me dire que toutes ces peines intrieures, rien. I 1Ange gardien de chaque Souverain Pontife,
qui a (hv'nt de martyriser nia pauvre ame, sont pour moi une sourc de mérites. et non point u La vie présente est le moment du travail .l Chef 'le l'Egliso de la terre, depuis saimt Pierre
source de péché: venz r.inimer et consoler' votre enfant, qui épuise ses forces daits cette lutte.' vie future, c'est le repos et la récompense. Ceux jusqu'au dernier' Pape qui gouvernera l'Eglise, à
inces,ante contre l'esprit lu ial, font la frti"'ur a dé"chaînie contre elle toutes les puissances de qui conquièrent ce repos et lit récompense, sont I e'époque du second avènementde Notre-Seigneur;
l'enter. (p 375)." iles Anges et les Saints. Les Anges sont les purs quie les Evéques et les rois chrétiens ont pour

Nous avons à louer l'edition, tn caractères elz'virieiis, imprimée à la Société tIe Saint-Augustin esprits qui, au moment île feur création, au con- gardiets des esprits célestes très élevés en di-
de Bruges. On nie fait mieux nulle part. mencement des temps, ont adoré Jésus-CRIsT, gtité; qu'il en est de même, mais à proportion

(llibliographie Valholique.) quî' DIEU leur montra de loin, incarn" sur la terre, gardée, des prêtres, et, en général, de tous les
et qi mritent, par cet acte de loi, de soumissioni suprieurs. Chaque diocèse et chaque empire a
et d'humilité, la gloire 'lu Paradis bienheureux. pour Ange gardien un prince des cieux, chaque
A leur tête se trouvaient le grand Archange ou église a également soi Ange ; il n'est pasDu êmc auteur: Séraphin saint Michel, l'Archange Gabriel, l'Ar- jusqu'aux fosses tqui reçoivent notre dépouille
change ltaphaël, <dont les noms sacrés sont rap- imortelle, lui n'aient leur protecteur et leur gar-
portés dans les Saintes Écritures. Ceux des lien céleste, ainsi que le déclare t'Eglise dans sa
esprits célestes (lui nle voulurent pas croire e, liturgie.
JÉsuS-CustST et adorer cummtue leur vrai )iEu, l,, Les Saints sont les hommes qui, durant leur
Fils te Il AFi, furent rieprouvés inistaitanéin.nt pèlerinage en ce iioile, ont si fidèlement répondu

Met s'appîtellent les défeioiis ou diables, Le principît' aux grâces dle Jisus-Cuitis-r, aux enseignementsDANS L'EVANGILE ET LES SAINIES ECRITURES d'entre eux s'a ppelle Lucifer ou Satan. île son Eglise et à l'assistance des boins Anges,
Les saints Anges sont au ciel, c'es-t-à-dire!,. qu'après leur mort ils ont ob)tenu la miséricorde

tsuiteàqu'ils jouissent, dans le soin dJe DiEu et 'an unio; -(u Seigneur et ont pris place, chacun suivant ses
a Notre-Seigneur JÉsUs-CunIsT, 'l'une béatitude mérites et soi fdegré de sainteté, dans les hiérar-

AL LO lTS A U CIE]- ' qu'aucune créature tne peut comprendre, voyant chies bie'neureuses du Paradis. Il y a en efet
Dîu face à tace, participant pleinminent à so, laits le ciel des saints supérieurs en, gloire, en
bonheur infini, et comme noy.'s latis le Saint- bonheur, en perfection et un fpuissance à une

A. M . D. G. Esprit (lui est r'océan infii de la joie, le lf (lqantité d'Anges. Ainsi la Sainte Vierge,
lumière, le la ipaix; de la vie, et 'te tout bien. Ifs quoique simple femme et créature humaine, est

1 volume in-1 de XIX-592 pages................................Ptix franco $1.00. i sont en plein dans l'amour sans lin et sans me.- tellement au-dessus 'de tous les Chérubins et de
sure; et, dans un seul acte d'amour qui ne fini tous les Séraphins qu'elle forme a elle seule
jamais, dont nfous ne pouvons pas même soupçon dlaits le ciel, un Ordre, une hiérarchie à part

A PPROßATli. ner ici-bas la perfection et les d4lices, ils alorent pirmi les Saints do l'Ancien Testanient; Abra-
ST-l3iEUc, le 23 juillet 1879. le Père, le Fils et le Saint-Esprit, ils le louent et (tain, le grand serviteur teI Dieu, Moïse, David,

Il y a quelques mois à peine, vous publiiez un livre intitulé: Allons au Ciel ! Ce titre était le bénissent, par IÉsus-CIaIst Tui est leur Roi saint Jean-Baptiste, doivent occuper dlats la cour
heureusement choisi à une époque où, plus que jamais, toutes préoccupations sont pour les inîtéréts célîste et le lprincipe de leur bonheur. céleste un rang merveilleux, parmi les Saints du
nitériels. Aussi le livre a+-il vite fait son chemin : il est di'ýjà connu et apprécié de cette class" Le nombre des Anges est incalculable, Il y Nouveau ; qui pourrait dire à quel degré de
le lect"irs, encore assez nomnbretise, qui s'intercsse aux publications dfe ce genre. on a sept principaux, comme ntous J'apprend gloire incomparable est élevé in saint Joseph, un

Mai- ce premier ouvrage en appelait un se,ondl. Il ne suffisait pas d'avoir désabusé l'âme en l'Archange taphaël quand il se révéta à soit cher saint Pierre, un saint Paul, it saint JeanI? et
lui montrant le néant 'les créatures et des choses qui puassent, et l'avoir entrainte à chercher dans Tobie: " Je suis, dit-il l'Ange Itaphaël, l'un de( dais des temps plus rapprochs de nfous, un saint
des esjpéra'nces immortelles un bonheur qui n'est pas le ce monde : il fallait lui donner un guid' sept qui se tiennent devant le tróne die DiEU." Le Benolt, un saint François Id'ssisc, ut, saint Do-
et un appui pour arriver à ce but sublim-e de ses destinées. " trône de DiEu," c'est l'humanité sainte dIe Notre- iniuque, une sainte Catherine de Sienne, une

L, s Enseigneienfs de la divine Sagesse viennent donc à point après Allons au Ciel. Seigneur Jtsus-Ceus'r, présente au ciel, et sur la sainte Thérèse, uîn saint Ignace, tun saint Charies
C'est lorsque l'âme a r..pondu à cet appel dP I)ieu, qu'il convenait de la couduire à Celui qui terre au Saint-Sacronment, et que gardent enà Borromée, un saint François de Sales? Oh 1 qu'il

nous it à tous: Je suis la voie, la vérité et li uie. Nul nte va à mon Père que par moi. Et comme l'adorant ces sept grands Archanges, ptremiers fera beau tIe voir unu jour dans le ciel, lorsque
le divii Maître al uni l'exemple au prec"pte, vous cherchez des enseignements dans sa vie et dans se princes de la milice des cieux. Ce sont ces sept nfous irons à notre tour y prendre cette petite place,.
doctrine. Les principaux actes accomplis tar le Sauveur, ses miracles, ses paraboles, ses discours mémes Archanges qui président aux six jours de tous ces beaux diamants, tous ces grands Saints
dfeviennent tour à tour l'objet die votre etude, et île ce fond évangélique vous retirez les plus pré- la création et au septième qui est le jour le tla que nous aurons admirés et aimés pentdant la
i-uses leçons: commenté par vous, charlue mot du texte sacré est un trait de lumière qui éclaire grâce ; aux six jours de la semaine et <tut diman- vie I Comme ils nous aimeront, et coiu fnous

l'âme et la réchauffe. ehe; aux sept Sacrements de l'Église; à la les aimerons dans lu Paradis I Tâchons donc,
Vous fuites surtout aiuer l'Évangil; vous donnez la secret dh ce livre divin et vous nous y diffusion dans les âamîes des sept dons lu Saint- pendant qIue nous poivois encore méiter, de

mot':z Jéscs-nunu5In ce Itut' est eut effet: la lumière qui éclaire toutlhomme venant en ce ESIupit; et culin aux sept grandes époques dle li bien travailler à notre sanctilication, et le utous
ntnde. vie du inonde deipuis la création d'Adanm jusqu'am écarter jamais dî la droite voie qui mène au ciel.

Et cependant après la parole du Maître, oi entend encore avec plaisir et prolit celle des jugement dernier. Avançons dans la pratique des vertus chrétiennes;
c'rivain sacrés, anine's dik sont "sîrit. Quls meilleurs guides pour l'âme voyageuse ici-bas qu. Les Anges sont divisés en neuf chSurs, et en dans ce chemin-là, ne pas avancer, c'est reculer;

ces hommes inspirés auxqui"i" Dieu luii-mnîémie a révelé le vrai sens de la vie et soi but suipremue ? trois grands ordres que l'on acpllte ihiérarchiies avançons dans la pratique tde l'Osptrit 'le foi, de la
Qu'est-ce que la sagesse hunineuui'u conmpîarüé±e à celle de Salomon, de David, de saint Jean? Que (c'est-à-dire puissances saintes). Chacun de ces présunce conttinuelle île Ducu, de l'imuon imtérieure
l'raicI-u tombés de la pltmmeu de c hs îtfilosophes divins qui renferment de vrais trésors? C'est de lat chours a des attributions spciales cu'il serait avec le hon J:sus qui repose en notre cœur
parole biblique, élaborne par la meditation. que l'âme obtient ce suc vivifiant qui nour'it la piété, troît long d'exposer ici; ce ju'il est bien conso- lidèle ; dans la pratique courageuIse do la puni-
ce baum-eeleste qui adoucit la souuffrance : c'est là, ent in mot, luit le pieux fidèle, at cours de laut de sasoir, c'est que tous sans exception. tence, dle la prière, 'lu détachement, dle lîm'huitlité
son lerinage terrestre, trouve e-tte nourriture mytrieuse qui, comme celle du désert, s'approprie ainsi (que J'enseigne exlressm.ent l'Ecrituro, sont et de la douceur, lut travail, le ft patience, de
à tous les goùts et satisfait tous les besoins. appliqués à la grande ieuvre te notre salut: l'obéissance et de la chasteté; apprioconas-mtous

On vous sauraa dloue gre, M....., d'avoir glané dans le champ des divines Éeritures, et d'y avoir " Tous les Anges, dit saint Paul, ne sont-ils pai ; souvent et très souveit des sacrements de Péni-
fait une ample moisson de maximes e-t 'le senetences d-ont vous découvrez si bieia l ficondiîté. Oui des esprits chargés du ministère de nos d.nes el j tenco et tf'Eucharistie, et soyons, stus les yeux
lpuuit ldire que l'on trouve ans ce charmant volume comme la fine fleur le nos Livres saints ; et ces envoyés pour assister les fidèles qui doivent rc- de Dieu et sous la protection maternelie de la
enisieignments, toujours puissants et eli.,nces par eux-mêèmes, comme tout e qui est divin, devien- cueillir l'héritage dit salut En ce sens, nous; Sainite-Vierge,,de vrais et fervents chrétiens sur la

nent plue. persuasifs -ncore par les autorités nombreuises (lont vous les appuyez et surtout par les sommes plus qlue les Aniges, puisqu'ils sont pou' terré, pfotur être un jour tdes Saints lants le Ciel.
reflexions, dont vous les accompagnez vou--mêime avec l'accent d'une âme expérimentée dans les tous, et que ntous ne soumîmes pas pfour eux. Oh ! La féte d la Tfoussaint, qui se célèbre le t1 no-
voit-s le la ilété : on sent I(ivatt de lprés'ntier la mainn céleste à vos lecteurs, vous l'avez vous- la grantde chose qu'un baptisé, qu'un chrétien. vetbre, est destinée à tnous rappeler ce qui n[ous
mêune savourée d'avance. on qu[i habite Jgsus-Cîinus•r et qui est ainsi atteid après e' mond', à nous faire célebrer avec

Du reste, je me fais titi devoir le reconnaitre que je retrouve dans les Enseignements de la assisté, servi et aimé par lus Auges! une sainte joie les triomphes et le bonheur des
divine Sagesse ce pm j'avais déjà vu dans Allons aus Ciel :même exactitude ;de doctrinue, me Parmi ces bons Anges, qui sont tous nos amis Saints et des Anges, à nous les faite invoquer
élévation de pensee, mên élégance de style avec ci soule pieux qlui vous est propre. Je ne doute et nos serviteurs, il ci est un cependant que nous avec plus tl'ardcur et à nous attirer te la sorte,
pas qlue ce second volume n'obtienne, comme le premier, les suffrages le nos plus éminents devons aimer particulièreimlenlt, parce que, au par leur puissante imtercession, 'les gràces, très
evêques et qu'il ne soit accueilli ui public avec la itéme. sympathie. Ju suis assure surtout qu'ii jour de nietre baptfmle, et laits quelques autres abondantes et des bénédictions toutes speciales.
contribuera également à tdévelopper le sens surnaturel dans les âmes pieuses et à provoquer chez circonstances plus solennelles de notre pauvre Elle est également lestiée a eous faire renJre
les inditférents qui l'ouvrirent, atu moins un regard vuers le ciel où vous les appelez. C'est là sans yie, il nous est donné tout spcialement commu tu culte de veneration religieuse à cette multitude
doute le but que vous vous êtes propose ; c'est aussi le succès que je souhaite à votre livre. protecteur, guide, défenseur ettami. C'est celui innombrable d'fimes saintes qui sont au paradis,

Agréez, M......, les s,ntinients de resl)ectueuse considération avec lesquels j'ai l'honneur d'être, que l'on appelle notre Ange gardien. L'es supé- mais qui ne sont pas canonisées par l'Eglise
Votre très huunble et tout dévoué serviteur, rieurs légitimes, soit spirituels, soit temporels. (c'est-à-dire, ojßciellement déclarées sailes par

reçoivent du bon DIEU <lui les élève ainsi en l'auttorité suprème du Pape), et qui,sans cette belle
Aug. Chatton, dignité au dessus des autres hommes, ties Anges fête le la Toussaint, ie recevraient pas de l'Eglise

CHANxOINE, 'rUÉOLIGÂL, 'î'IC. GÉN. II0ý. gardiens d'une hiérarchie supérieure, qlui les as- de la terre les honneurs auxquels elles ont droit.
ceC'jutenî'î',Évêqus T.sistent plus effIcacement. Ainsi la très sainte La Toussaint sera un jour noire file, à nous,

Afpprouvons ce que ls Évêques approuvent, ils sont les Princes le l'Église et ils ont reçu mis- humanité udu Sauveur, ainsi la Sainte Vierge, pauvres petits saints dei deruieui qualité, qui ne
sen directe <le nous conduire au ciel. Sous ce rapport, les Enseignemens de las divine sagesse est Mère et tabernacle de DIEU, avaient pour assiS- sommes pas caionisables ut (uit serons jamais
un livre Précieux Puisqu'ili a l'approbation de dix évêques ! tants et pour gardiens les sept grands Séraphins canonisés.
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j -l. I)ossi-r de Nîonoite. - Les Mours uti 'Je' vous parle, et le d jixim jour nous i.tin l &I. s:iragi q'onu : r-'i lu.si,:rs dfp».-

pr-otestantes. -- La ligion dle B3ulfon. - i cardinal de, Ilichelici.-Les impaienîcas de- soiîr à camp ird mi:, su bi> dlii.,i--i'. pr-m <r- .ppo in i ini l in ,,i.. iaiui,;
Savonarole fut-il unti iheretique et un revolu- Lois l Ki-) l'atorithistorique lit car- lrairies. i est là que j'ai iit'inil raconteri l n d li"tr tiI Siai/ a -ilt. -u.i -r
tionnaire ?-Les Crnautés le Ciaoets.-Llu- inl de hetz.-l iiantiquité iti titre de vi 'Jvoyagur Is d-- iîîsi î- pi- y' 'i voii l U1-1- , -. Le y-- lit - . .. i i
truction primaire avant 1789.-Lo Caractere très chr<tien. -- l-s Mensonges du Saint. i--et-r nant-nant ;riii-luezbin.'II qu 0om 1 -i; ', -pIl 'b I 0 bl ,1t Ilu - m.

de Richliueu.-La V<-rité sur le .ansnilsme. Simon.--l vol. i-. . . 5Oct étions alors, n1us,1 Mties. ai.Is n roui- ilti i I m-int--i i i * îat - .r r I
-Le Caractère de Louis XIII,- l vol. ii- """""""""""I..mfu le c......m-nt dans t'- 'oisinage deà d''-n. tr iiI 'lun i- tuta. w-e mis' i.rIll-, '1 -
12- ...... t......'......i...i.l..l...... .................. 14cs 'o uE. idroit où les c >I.Iss tlint s. lui a fîu i -t'- b u - / ¡ yar us.

7 i w\OUI, >av..z (fi auli coesil Y ia un ride Li seoud1I il(11 f.,. u oi
q 'n a p l le Sault ait llt;rollel ; l-own Iloi ;! m-et de, i.co * n' t p.a m .J. . e t. p

Vancienne Royauté fut-elle rabsolutisme ?- Voltaire capucin.-Le laelionoriuîs fut-il héré- <tfi ldonni piare lu, (damuueî-, e vous. p;inr: I;iIl un nu're, à,ld' n- iOd. .li ¡- m r-d.
Comment Louis XV fut-il é'evé ? - Le hion tique ?-Not-s sur l'atotilitt.-La Vérité sur chose qui est ai-rive- ilti les codiue 'ents 114 n»- -' A iin lii din, le- y
roi Dagob'rt.- Les deux ihriarles ViI.- le Concordat le 180.-Li chevaiier dn la pysh Jarce<-uîuuuiii r'Dcoll'-t îiusn r.si ' .y. lian, '' ii, - -toi', - dan, it- ni-.i-
Louvois est-il mort empoisonné ?-ilonsieur Btrre.-Ls trireurs de lan 0l-Fent-lot dans ce rapide 1it. pirimus-- ds i-r-, n n'dlui-i u 'u -l i,.1
de la Paliss.-La vérité sur 'émigratio libre Ienseur.-1 sol. in-12...... ..... ,. 50cts Le iiissionnaire dsenlait le uh- t--s Ilurin unî gig '-' fr ''t « oi iiuuni itau sur i

Monsieur d'Malborough.-Marie de Médicis avec les sauvages, parmi lesqu-els il y avait uilim-inii-u-Ilioi. il pi t piue -- '-ut <.i l-.- i..
est-etle morte le misère ?-De la culpabilité 150 SEui-. vilacn guis (gá) quni s'oppiait à lau -luicatio de Aui:u.is. diii t- t.-mps-l.-. detr' s i-l..
de Fouiluet.- l vol. in-12....................50cts I'vtingile ii sein de sa nation . mais il avait. .i le . nIcage, - t 'iou I l t-s pi sI uS i r nt l

soin le cacher ses projets. Choisissant tuirnî- Imiarlar dl raIgf lu lt Puint-lvis i
80 SÉRIE. Une .ulibliJci .ca Ninsong.-s e nennt favorible à Pa coiiement i se. <î., liii taini i.ulot de' e-i Ilkuu-se, V-in i-j'-1.la pemiuturî.-La Qu--stion des congrégatiois il seins, l'u satané iimonstre noya t mliin.urli -iV;iiut fil /-liti, nlit bOl i.itii, .i uun t

Les droits le l'homme auti noyen.'ige.- A propos y a -bt ns...L' lloman le rivèque Synesius. le ride. I- s-r. iii rpu à s oniî : en r'v•iui -lt t:ir
il'asperges. - La Biuiiteroute le Lav. - - lEx-comltmuicttio au moyen -âgeI On u'1 i4anais lii savoir uii jil-to d.( eIlle - m i in di at i l ,Si dItLJeanne d'Albret est-elle morte empoisonnAe ? -La liegion .\inniesuieu.-La Mort d manière il s'y at pris ; mais voicic finvi dupIn-i iI-p itali, .1 c,. o-Le procis il itMari-î Stuart. - Un dernier Jeau Goujn.-L caricaturet La ni- quelquesy nns pui trd. iiiî, . i itqviuit i''i, -icr - u,

GuuijniLicincatîe leSaiteii. qt'tue în-- 5<5trl.. 't1l tsii . 'ii 1iili uii i.i inuot sur Fortunat.-Euistache de SaiiLt-Pierre. Lis Meurs de liert d'Arbrissl.-Un artist Un canot, iioit' ar d--s vovageurs, disenclau e- 1 11 9, ;--Ciî'lemagne savuait-il écrire ? - Les dher- fr'aiuçais coloeii-. - lîinstr-uction primir- a lîivti-r-.des-l'rairies: iin ot 'tiunp, l- s-ir, <u -- uus-i i u' u t-iuurs suuîu'r -Iu.hiîm iniers jours de uharles IX - La conspiration ci Fratice lienldait la tevolution. - Unei pied lu raptile. Il lfaisatit noir comme clez .- lpIsse--'vint -t li-t -i i-dvrait bui -le Cinq-Mars. -1 vol. in- ............... 5cts statue à Coigny.-h vol. ini--...........0cts loup. lu se ronnt auttur du campemetf, adi' ui:-r -es h's eunie i' ir '

Ies hommes virent la uied'ini fuii uri lt laiutit

pefinte voisine, à quelquelt iurltiit' $I -ilernpn eatti' -Mi i riîilit 'îîu-,j.ii'u îîîp. l,I. ,i R'i I ~~~~~1letur canot.-Tlieuis, se uirînt-ils, il y aàli-'s s-t- uîuui, i-t lit avo d iiui u f'. i, u - t-t
SLis dgeisarrêteis là.commin îuus ici, ileåit il -le."

leq voit*. ila-i -ai. t-mut iîiîgiiiuiti»r 1-' t-iti -t-.
it ,11 M :l'l i: ýi : 11ý rr nl'u'l:Zi 1Tois hommeuis -<l. la ti-ouipe [)r()f'uipuuîii-ii ''r -'lv- Iie- i 'i-i-I-t- lu.1' ui-, zui-. 'itc-il-Iil '

i àt la îpoinute en qutestion. ou ils arin pi t i'eli'nteMl - ii t<li 'i eel i-t ?tt'Lq.-, -<1011,i-tu- ii la '

a vie dévote sous l'emblème des abeilles n-elleiii' îîtn< ii , aIlli l'u ulc ut-uqI'-1i liIlm
sou VQu90 01îui irll et - a ML' (hulu ' "rr 4,'tS COU-lius su M r l- 1 ii ie i -n au '; -v- t

In-18 de 133 pages, papier ve-g--.........................Prixfranco0ix fr-anco 0 tts escusses!itètiit-s
Let sau vage unu!bongiua paus luI--uc r i r I'- : i> C'- cIk'-. ' ; ie-nu i- Cl < tii-fertu a.,uJmuit t, sià -

I e uccs mrvellex qai acououié l îubliatio dela lor ii;îsiquIe (je Sint Fraîc i legens i-gtrlèi-eiit Ive,: (le gratndis yeuxtix .in 411.1t, uniit suitilnusu1. -ul"'!, t- . ii
t
a1 e succès merveilleux qui a couronné la publication de la Flore mys aique de Sain% Francois)de

Sales, petit livre entièrment extrait les ouvres de laimalle Docteur, où la vie chrétienne esi es ui- lier jeîýonliLiget, comme ils i i-Iu a unigrutdu- i 1i
gnu"'e à l'aide le comparaisons empruntées ai trègne vgétal, î engagé l'auteur' à iexploiter un noi- hurle-cunsil-rau'oîleplu. iris, ils t r uhi soiciâiiii'uuiî devant I-sî- .-- L
Veau lilon( le la mine inépuisable des écrits du saint Evèqtue.eu e e - t t nti ei'<.,etip'Ut-étu 'i il

Le plan qui a réglé le classement de ces citations est tout entier le Saint François de Saltes.
Laissons-le, lui-même, nous lire successivement t: de letrango impifusililtté Je-et lom- -Ci ' -i rt..'ittî' it
1. Sous le titre dencouragements à la vie détote, ce que c'est ilue la véritable (votion, ses avan)-1ri(u-ldans ,-tt" situion otuIIIii Iuttoù i 'i iiit4 i1t'<!<tiii4!iixItour;l

tages, etc., et ses éléments principauxà
2. Les motens à preniru pour écarter oi vaincre les obstacles quie l'onî ruencontre d'ordinaire dans positionmaste na . r stllu u t àîî' ciiiîlu i

un-, ; 1ee trpis
33. Les exercices par lesquels l'me ilévot s'élève, graduellement, jusqu'à J'union la plus intime lexumintuit alor li-eC itntn-t.ifiii tné î--îîî ilàli- -Jis

avec Dieu;toucheii'estiuihueurdfeuIs virent,î I-lgros 'luis
4. Mlais comme, dans l'exercice même les verus, il y a un inile i lobserver, notre Saint nous -emin reiioiit-îitle-surtrise, cette eau fu'aîîît--r tr'ii à lit-t'

apprendra quandul et comment nouts--evons pratiquer chacune d'elles ;
5. Comment il fauttse comporter au moment de l'épreuve, pour ne point perdre la suavité du lt (fijLe hère Nicolas Vuet, noyé -n 1625 avecuLut

dévotion: i neo 1 ivLe. D'après les rapports des sau- - 1 l akn tiin mot 'uit'iut ili,
6. Enfin, ajoutant aux préceptes l'exemple des célestes modèles, il nous parlera, dans deux chia- s.ges trois Hurons auraient pis part audole, u -- a

pitres consécutifs, le Notre-Dame et le Notre-Seigneur.1asssinat du père et Iu sari jeuue compaoi
Les puersonnes ui vivent etn religion, ou qtui aspîirent à ce stint etat, troutveront -dans <u chpitre mi aasO ' usioreueeei.c u )VrIu.-huu' ' iI-ts.îi~siaa

suplémmîtiretou le tetesqtu serallioten & ut ie -elgietse I 'eTroiss danms cete cironst acie.tpu alle ;e
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le pendu. Il tenait sousson bras gaucli- sa cag.et puis faire plus quil cila erp, tii mlicom
l u f-r, 'ila lla deponsîr dins un coin1 ,1 1. )ronds '... At--c ça, ajuta la bonme cliretienmu
chbir -: 1uis, s'avani;ant un peu, il it ai. dem' l-mi- on ;-it dormir enîpaix.
imaitre 'le ia maison : suivit de pîint 'int llsages avi-

--.- l pri-- tf m'excus.-r si je suis venui urolson îxcllonte tîm'. Pt, lo soir à urinoir.
peni lard : mais i-s morts n'ont point griý : allalinridnil,-z-votasnPortant le nouveaunbadtis'

l† i 's ont plus b -som le respect qui dil-- - i l;ssisbmasei- cotu >;igiié de sus voisins (ui
nour rniurie, -t il est toujours temps ,i lnproliter. r' cilai'-mîttI-tuapî-l.t.

Vous jpouveizpnser si i itncl'mpgume eni eni'e -u n'es g;mér-tix. tiiteIendu il-
une vo"nette : les f nnmine s'- tronm ent m-m:, lI- juoi soli in uill'it-n face dit lui, ilirites pa>
enfnit- -e sauaiit., et les phus hardis sni'it u--i'ux t lier soir, je mmmescieidébarrassé Il-
la- r.-gai-t dilvant eux. Aux clinîsons 't aistia Cage a-iii li' ,omvoir-masseir-aàla Ii
rir-s it--lj *ucédé un sil-ne 'd o mor. Enlii. loi, ci-Iinuit,lit %viems chargi' d'un iitiait afii

Val-i--, lui am l'ond était brave conntic f'i d le leîas Ilamusîr av,- aoi; j*ava is turit un-
/i', comprit pi', s'il y avatil t - I m"luelruo cs- iIàte arloslrltimesure se hit à

l«Iire, c" iit à lui à l'elnir.m-,'uiir.n : il >e lev couls ufit> -. 'est égal, t auras toujours
doin -, inii-e la :i iblesse de -- jules, et dit .i appris à resperuer les îoî- tri lieux t'e nr-
soiil tvil- :tourner

-J- ous ai insulte biî'n mal à liroh.nP j ! sommu,-comme, on lepesbien, ut' seil
coil-ýss, et vous et demande pardon. Si un i i--r pour ruiioii'erot: Valîuiet lorit comgi
vic'', tin lib"ra ou d'autre mri'r is euent tovor.- <h" oîîliie en se Prometant bieui'le luepaîui

éire ui -s, -' m'offr- à vous les laire dire ; mai.. ,fie
je? '-i -'i pi.., iretirez/-vols!

milm înm's' las p. i ris, réllu.dit 1--e cadfavr, . 1iIll?-ii. iViger a iarlé de cette ira-
le le laitssr s'voir si j'ai besoin d-- scours tii I dition. , à îimoos di fait listorîîuîî fini lui alenmu-
tu iliolln'f-. Q(,uant à ine retirer, j' ie le f'era ilu- I.M - m-r, i laits sus notes sui-
qil rue ondition, pour m' pas restero rillt ieeiieuse, lit.à iccsac- la paroisse îIr-
de '-llitesse -avec toi qui i'as inivite à soumlîr -Siiit-Viticnt-de--atil:Le 9 mars 1'61, tii
soir, !-I condition le me promettre deevenirct t -1-- it U, m-im (nl! Suiit-l'aiml commitmi
:nain soit-. au coup de îiinit, danser aipiedil-.fcoinmii'ehorriblear plus la m naison'le, CaI's Bel-

lut i oaligr,-lue lavt de pmint praoils sAgs avir
-1le - t illin-s, -lit a-iIîlîet.- înlî-c"' t-l t ulgemt. il îdonnîa la muort à Bel-

Le t'-mIi î ah-i-s >ac'- ildo i'souse- sinlamg--- à si lxc 'imnte temses leu\ -ir m Puis.
bi--s. pas . la port'e, qui i'otcrît i l'ellc-iiimîm-- tut-a armne-vN couirmsoi crinl et ensevelir ou-
d-a stii. -ts.dan I s bràs t saoitmgn dtrace,il it i-

Li i-joîmi--.tumic-'étit fine titi alla doui-' -'leut à la [liaison.
rccln lrovi-ice s'ciai-g-latl.eé soi

'iiiý -J- ý.t climbue, n'ivait î-i'en vit. iiizitis q-p. f :t. ' I genéuir, l ui dit lem peni du blé.

1 aleoisile ronnenacdeutu'spa

lv-it '- I .,t--cris ile'- i me o - i r u le so ire mt ' o s ul tion î(Le a t.
o i----ielacause,.vorlhuislu'-la-a.11 ni-.etm cae , dculavrs macoseirtsp latble, I-,

m1'1'1mi'- since -lui uavait suii 's. tii.m i " ii i-ch, ap, 'renut, lu insrctihon. ls sd' n irent i
néc-n I mouiu-', ]mmon it suit-n Ieili 1ofuutiî -- cul-i I!t- cmîîîîe , les ouleJolîc liînbènî'îuî su'

Mais,pouraumVlituul I.,'-irne taiupas u Saiui-lail, a isiao i ltavaitc m i daaces p anagus
On milt--tu--ilupatille ltnuit.Diiile bSll iin àai ltpcipilrit bi-uôt tan lti

a vis f 'ur t ui si-riset t - l 01v; c avous e -ou-t il .co't uai-lmtî u tues IournIîe
a liieui à -- u ltav†sitriu d ---iils île ce tle'.î-smorts u x ' r

mi nu il. et qtue Va iîiet. Il--rlile sa l'ie, i- IlP Conntelii à la loteime, il fui n ex;scuté tian
rir ,lloud or uitr-î :len ilis la sl iic por ttii-l'di îoinis-, j'irai Ill'te Son ialmme tni mcrl - .lhîtil

de on cdarensermtetncbenlée.Lne ps lui

Enfin, i, -tii île u i. n'umi mav ait loi - 'isfaà hi ovlotale invitauion ( I x

ditio, à poposdu fat(hitoriqensolui adonn

dorée: slie îde so loait. Ce ue fitou mi tiari ap d
le mu-- sais tpas ce qu.-j- C-osmais ii ut.mn- - V.111111ihintdeit-i ul L e ' marshid1i-7x 6 hct ucln

se-mbîle i',- jeniupasi --ur -huul inut, trio:, -d;»I;:lia ets ret-to des chi"Fur is et lnsod i -i sev lil
u' mn- or.u ar eua ti-I jeu da i c. t cr-ri m ha:n, sus ui miii'c-ais ide iars's.

-air-I- l it·oi s-alusJi i iiii eî. iC st c--J'ail niniaIlu, fiut le ecuviuit'ei
u it-nd.-;'u ruitas plot-g-r ? Valiifirmoutii s iri -- eiicom-vivait dans 1I îmtvý,ique l'on racot-

uni ua i'- aiioi, aîn>i tii il-us m-n-l- f a -iijaîiml'lum Id e e'- e.cii coiistamicé-s (ui tiî'mîmîen-
v L ir. j--it ume-éou tai inia ! on aais tiina- 'Iit i ' et quimiesemi bu la tuaiitio:
au,; '.- -- it hm sle nIra. i t ie st, lma i loi aire.*

matin, il iut que tiailles r oiietie Moutr M. -Iii

V'IL DE SAI 1-7 l' DES -13 1IENll-EUR EUX )ES TROIS-'
ORDR ES LMESAIN I -NCOIS.

Par le T. R. P. LEON,
Ex-Povncillriesqnsiuvci-ecaids de 'Obsînv nepu.

-1 Il-s foi-ts voittînies in- 18 jésus. itelié------------------.........Prix franco $5.00

Pour \lo aiqmî-n une ii-le drce nouveaut ,iu--vail, rim -liahIi àplus ''un point (le vue, nous n.
saul-ioulsm:eîmx faine qnî' -le ralîiner ici le biumîigmage deiss -xamuiiatemm-s de i'Ordîre.

..LA.IIÉOLE SEIIAPII QUE mui-s-mId-tuî livre de lintnpluns haute popadoturdittd.h.a Sainte
-1 Lérn XIIi,-tans sa lianciscaii- emmucliilu'- Imseicao, -t par 'l'aulnres acteIs solenntels, a fait ou-!
aipI fmr mnilt-outlieli e - u ir 1u1-rIîî-1-,'uit-r--;lmatrcacesquleosaintFrançois 'l'Assise, qui fût
ho suut . te la soceté4.e la sout"nle aicou dOr, 'espitlutsénaliqupatrirche.
qtu e t u1-- 'ipe isouiuie.à t-mus les i pari le r -,- e-t -- p etle Éva-lgile,applihué à la
oiét et ifuilt e danusrtsslines, hanrtaufi, le il--tacileiio-nujdirs choss d'ici-bas, l'abiojgarion de-

ceuis, l'tmmour de Dieu epanouissani'titista chanté vis-à-vis -lui prochain et tes saintes inîi-

-- donn C. ont, saint u r.,nçis l'it comrniue à >--s-f-tits, à ceu.Iâ surtout quelEglise a
laci- sur ses utes. lonue, n n tif-lu s ut m.eaux ânes rue'litlin" et s'assimiler les exemples il-taiil-e ll-os n'agi1i.ues o'uriee frtuciscine, lui e itneit François, comme François iaiti

Io JÉsu S,
q' - oit-narrestimn livre sialtix, où la ciiitét. le l'exposition 'eqt égaiée queipar la richess-

'lesi : m t- et la mise au jouir i'unnomîtIitthlele:-tai s inédits. Ouivoitque l'auteur il-
P eAn et allé aux -oui cV. e tt il nalirnerien,'tais les questions importantesaius de-

aiitori-s g.nu aes à l'apunit ut-un laitnparler les Saints "tILd nne 'tais plusieurs vi S (Ies iésil-
e l' heurs OUt'e brspiitures,fi dni-nmtainsi un iisiineint conipite, où ta doctîmnejailli-

de 1'exe-mple , déjà su loimi' t pair lii- uiî.tl!, Contintii'-'taan fu xl al e Sate ir."
Cet cuiVrage arriv-e à Sou: lit lin''. Auaon'lefiniSe--i entre le c lie bmutnaI l'or -t àulaisi e-

d'une pari, et les lenui-monoms tun-tiet' anet sans eminmcits.des dx nillnte -i.-
hî'ros !a pauvreté et la quîteme uai-a, à son é-cote, ouit Istius hads imitateurs de.Iesti
pauv" rdcrcruciniéc

De si mnagnifiques exeutýihuli,mis e reliefhan:l'A UI.tOLE cS AI.IQUE, ne peuvent .
conrbSaiint-àauluu'onn atvaituani emsaag

'BAN-DON DE L'ÂMý-E A DIEU
CONSOLA'l"SaaNS DjiS AMES eiSOIlibS QUI SOiNLn parLEs

IaIoDrI't iEl ra-cotAauAi-nmON NlEerIsENbreS.
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R. P. ETIENNE BINET, de la Compagnie de Jésus.

NCian--à- -aoitiotencivu''lf-cexéoidnc d

-A. . M.JD. (3.
1 volue i-" de XVIII-304 pagos-------ll---d -.r. Pi-.srix frince, 15 et.

Voici un excellent livre, d'une utilité et d'"une counsolainoiprcieiuse ur les directeurs de.
imi-, les coiumunautos religieumses, tes uem-eomnes île tilchté danesquehquu condition qu tl ndivln-

provcioence les ait placées.

LE LIVRE ou JEUNE HOMME
OU MAXIMES POUR LA CONDUITE DE LA VIE

olvi'AE i.tiDIT lU

P. GROU, de la Compagnie de Jésus,
Revu et publié par le P. JEAN NOURY, de la même compaiîgnie.

I volume in-12 de IX-216 pages.......... .............................. Prix franitco 50 ets

A V ANT-PIlOPO Jlaximes pour la conduile(de la vie, en instruisant
le jeune homme sur ses devoirs actuels, le prépare
donc à l'accomplissement de ses devoirs futurs.

Quelques points particuliers, rares 'ailleurs,
Nous ne connaissons. dans notre langue, aucun semblent avoir trait plus spécialement aux mours

ouvrage doctrinal spécialement destiné auxjeunes anglaises; nous les avons conservés, d'abord
gens qui, arrivés à la lin de leurs études, se dis- pour laisser à l'ouvrage son caractère original,
posent à entrer dans le inonde, et à suivre un ensuite, parce (lue, dans ces détails mêmes. si la
carrière. lettre est parfois à modilier, l'esprit est toujours à

il est bien les livres sans dluti qui conviennent garder.
à leur ze et re-nflerment pour eux l'utiles lieçoris: Le lecteur remarquera aussi dans le courant de
le livre de l'aleli Bantain, le Clhréiien de nosjours:lOuvrage, qpe le P. Grot autorise et conseillefouvrage d'Eigènîe dlP- iargeri,, Leltres à Linjeu niime la lecture île certains livres pains, où les
hommesur la piét: lie travaux ile .Mgr D p rincipese la morale ne sont pas toujours su-
lonîp, notamment le .lariage chrélien ;, uelqi amnent resp'-tils;é cLiirêce, eîîl'autrcs
liscours ou conériences iui P. F-lix ; les Ligres ielco, Cela s'explique d'abord, par la Connais.
des jeunes gens, du Il. Lacordaire; le récent ou.sauce qu'il avait du carîctèredo soilévt-, pour
vrage dlu P. Chauveau sur les élèves de Sainte-pour lequel il savait que ces auteurs ne pouvaient
Geneviève, et bien d'autres travaux du mem- tre dangereux. En outre, il n'autorise la lecture
ge-r". Ils trolvi-nt là d. grands exemples, un-(le e"s ouvrag' s qu'à lili ge oùlcroyances, les
sage dirîeeion pour leurs tues, et les pîrincipec, habitudes, le goût sont tellement lormes, quà part
essentiels 'une vie cliretieniîe. le point (le "ue ittêraiie, on lés lit plutôt en juges

M.is ii corps de doctrine, ui ensemble le conIîiu'î-uî disciples
seils detlles et pratiquPs, avant pour but de le- Nous n'avons point à laire ;'éloge lu livre que
éclairer, d1e les guilî-r, le les soutenir; nous n-nous. lns, le lecteur jugera, Discas seule-
savons si un tel livre existe chtez nous, et not-ument, itt*au point du vue littéraire, on reconnalt
sommes fort emIbarssés, quand les familles nou> l'élégant et liièle traducteur de P!aton : ail point
demnadilî-nt pour leurs lils ce manuel, ce rail, d vue doctrinal, le thologien consommé: au

»iecum lu jeune homme à son entrée dans la vie poinile ','uu de l'ascétismedon retrouv h
Le porsent ouvrage, qui voit le jour pour la estimé de-1Inl,'ieur de Jésus el de Marie, de la

lr!inmière lis, Pt que nous publions sur le inanuis- Morale lirée des Confessions le saint Augustin,
crit atograhile de l'auteur, nous parait réponir'les L'aclèrî- dela r, aie dévoion,et de plusieurs
à ci' liesoiri.iautres ouvrages si avabstagoiusn.uent connus. A

Il a -î' écrit pour tuii jeune seigneur anglais, d' nos yeux cependant le mnraliste l'emporte encore
la noble et cIthloliq ie l'amile d"s Weldl, lequelsor lasuéte et le théologien.
après av-ri vecu qîuelllie t-emps dans les liens du Un homme aussi laborieux-que ilesie, le P.
mariag, tant devenu veut', embrassa l'-tat ec- Antoie Cadi-ès, de'pieuse etrvgrFtV-e mimoîri, a
el-siastique et mourut à lini, le 10 août 1637, cuiEauré les dernières années île sa vie à taire

rmvètu il.. la dignité de cardiial. cunnaitre le -. Giou, et se.,ouv'a.es les plus iîî.
L P. roi, auterur de ce travail, avait-il l'Intel.- portants,Par ses SOinS, plusieurs trités -le spi-

ion de I-e publier un ijouri ? Nous nei le saurion.i'ualit-, les unmi l'jconns, niais s"'cai'îaîmt un
dire. Son pr'it r but -'tait ''videmmenIt de pr, - lieu du texte urigini , dautres tout à l'it inedits,
imrer son elève' à cette vie iui Inonde qui s'ouvra. Ont paru successivement, et ont été accuillis du
devant lii, le l'clairer sur s"s devoirs, et de I public avec une lveuî'maiilume,

cornnir contre les écueils Où vi'rIieut se briser Nous ie savons tien (e précis sur les li-e.
tant le jeunes existenc"s. iii-es annéî s'u P. Giotilentra jeumi'î(dais

Mais I-s con-eils qu'il donne à lord Weli con.lit Compagie de J-sus et loisîue les -J -si tes
viennentt aux j-nes gns de te nation, rLouis
p'-uvenmt nime étre très utiles aux hommes 'utIn XV, il se ielugia en Lorraine, puisnoi Ilut alide.
àge plus avancé. puisqu'ils ont polr' objet lt- Ars la supp'essionide la Coînjignie, \[go- île
pi inicipaux devoirs de la vie chrétieiie dans 1 il3auinout lm rapplA à laris, où il restajusqu'ent
Inonde. 1792.A c(tte 'poqueil lamvutà ga-r lAli-

C'est nômiii", à proprement parb r.sur ces ilevoir get-nre, et i ramille \eld lui olrit une noble tL
de lbomme fait, que roule Ucns,-mbl du loit gmni-rnu-lt lositniié.
viage, c'imme oui peuit le voir en jtaIt les yeu\ C'est là 'ilIconiîîosapur le jeune 'homas
sur li tabl -des imaiies. Et cela se comprend :W',ll, lit livro quienous pubhions. C'est là aussi
cai- ce îqui importe au jeune humimne, au mom.-nuuiltiifut donneile rentre- dans la Compagnie
où il vat voler de ses lprlopres ailes, d'veniir ch, ; de Jest-, rétablie lai-ui décret (ie Pie VI 1. Là
d'une famille, prendre uie part active ailux alIaire- Cmiii qu' il ulourimuilm1803, atm lidt"au me Lui-
publiques, et compter parmi Il s forces vives ie lt, wvrtli, où 'Oi coiiso-rve pieusement, avec son
société, c'est dii ni' pas entrerà tultons lanis cette' ombteuu, le souvenim'de st-s vertus.
vie nouvelle, le n'y pas marcher ai laar'i.
comme dans umLayseIncoecumu. Le livraqsudeausi. NOUr S. n.

'uAvrND MIEL
Extraitmmes oeuvres de Saint Français de Sales

par Jf. M. É..

1 volume iii-48 de 479 piages, text i ncdripde rotuge, ltrles otiées, le roo s,

Prxr-lioamm0et sp s;Trne urcetdate

Saint Plilippme Néri avait ottîu 'le dire : ,Af'inmiepcr icutlireelues liv es ou les ateus
onl u nwn, ueiniîînecaîjpar'la letre S.."c'est-à-cire les quli ares des Satès.

Celui (Ille nouîs orons auxdixlth-S pieuses est pou enlier duin Saint, t'i i rés gtr ni psaietd'tn
trs gm-nditidocteur'. Nonsn'avomns rien mis 'lui nôtre comme lib-lle nou s avoùns butiné dans le
beauîpa artm'rî e h'ses mut-mu-s, 11' essayer de péoni nt en tn seul rayon le miel deliciti plue sa dOc

trim'ds cceleste.
QueNuavsvsis-no'ts réussi ait gnté dài nos rlésirs
Notus-engaîgeons nos lecteurs à liroJgeicc netit livre, bn répanlait luttour u'ex les maximes

île sinmtlFraiçois île Saier, maimres puis lirécielîses que les 'arines, plus suaves (lue les flecrsils
attir r-oit sur leur 'lénelestidèicitrunsctieul-rdeP n : aup

de1Ji vedcrnleholge osmm:a

lAIR LE BIENHIEURIEUX

]LEONARD DE ]PORT-MÂURICE.
1 voitîe itî-32 (le 442 pages---------------------.........Prix franlco -eliù!45 cîs.

C'est um saint qui nous bat la marche dans le chemin du ciel. Nots soimes doue ne'uté.eu
n'y a qu'à le suivre,

Voici In route qu'il nous lrait parcourir: t. lRèglemeuntmde viii. 2. Lat éditation. 3. àtéiitions
pour toits les jours timi mois. 4. M-itations sur divers sujets. 5. Quelques ionsidéations sur les

qutare prinîcipales Lefons de la io'l. Certituideîle la mortIe ertituie dicol'heure de luitmort,
oleuns le la mort. Les coitîbatsle la mort.) 6. Exercic s pou entend e lasinte m desse avec [ra.

7. Lia Coudfession. 8. La Cojimuncunos.


